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CONTRE-MÉMOIRE 

DES ÉTATS-UNIS 



PRÉAMBULE 



Conformément à Tarticle IV du traité d'arbitrage contrc-Mémoîrc. 
de 1892 entre les États-Unis et la Grande-Bretagne, 
l'Agent des États-Unis soumet, par ces présentes, au 
Tribunal d'arbitrage le Contre-Mémoire de ce Gou- 
vernement, accompagné d'un certain nombre de do- 
cuments complémentaires, pièces de correspondance 
et témoignages, en réponse au Mémoire imprimé, 
aux documents, à la correspondance et aux témoi- 
gnages présentés jusqu'ici par la Grande-Bretagne. 

Les États-Unis estiment que le but principal des objet du Contiro- 
Contre-Mémoires est de produire des faits en ré- 
ponse à ceux des points qui, soulevés par les Mé- 
moires, n'y ont pas encore été suffisamment traités 
et, d'ailleurs, ne pouvaient guère l'être. Ils ne se con- 

1 



Mémoire. 
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2 PRÉAMBULE. 

sidèrent donc pas comme appelés maintenant à com- 
battre tous les arguments développés par la Grande- 
Bretagne dans son Mémoire imprimé, et si certains 
de ces arguments, non discutés ou non réfutés ici, 
diffèrent de ceux qui sont présentés par les États- 
Unis' dans leur Mémoire imprimé , le Tribunal est 
prié de vouloir bien se reporter à ce document, qui 
exprime suffisamment leurs vues sur les questions 
controversées. 

Les États-Unis traiteront plus à fond et à des 
périodes ultérieures au moyen des plaidoiries im- 
primées et orales de leurs Conseils, tous les points 
de cette contestation nécessitant une discussion par 
plaidoyer. 
Mémoire britan- Le 5 Septembre 1892, TAgent des États-Unis reçut 
son"suppicmcnt. de l'Agent de Sa Majesté britannique des exem- 
plaires du Mémoire imprimé de la Grande-Bretagne. 
Les États-Unis estimèrent que le Mémoire ainsi 
présenté n'était pas conforme aux termes du 
traité. Une correspondance diplomatique entre les 
deux Gouvernements s'ensuivit, exposant pleine- 
ment les idées des États-Unis à cet égard*. Comme 
conséquence de cette correspondance, le Gouver- 
nement de Sa Majesté remit à l'Agent des États- 
Unis et aux Arbitres le Rapport de sa Commission 
de la mer de Behring, accompagné de la décla- 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 139. 
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PRÉAMBULE. 3 

ration que le Gouvernement des États-Unis était 
libre de considérer ce Rapport comme une partie du 
Mémoire britannique. Les États-Unis ont, en consé- 
quence, notifié au Gouvernement de Sa Majesté qu41s 
regardaient le Mémoire présenté primitivement et le 
Rapport ci-dessus mentionné, pris ensemble, comme 
la totalité du Mémoire britannique, et qu'aux termes 
du traité il n'est prévu aucune autre occasion de pré- 
senter des moyens nouveaux, n'ofiFrant pas le carac- 
tère de simples répliques au Mémoire des États-Unis*. 
Pour plus de commodité, le terme « Mémoire 
britannique », quand il sera seul, signifiera cette 
partie de celui-ci présentée primitivement. Le terme 
« Rapport » se référera à la partie présentée en der- 
nier lieu, consistant dans le Rapport susdit. 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 147. 
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PREMIÈRE PARTIE 

RÉPONSE DES ÉTATS-UNIS 

AU MÉMOIRE BRITANNIQUE PRÉSENTÉ 

PRIMITIVEMENT 



LES VÉRITABLES POINTS EN LITIGE 
DANS LE DIFFÉREND ACTUEL 

Il résulte d'un examen du Mémoire britannique et Différence de 

1 1 1 1 . 1 . . . 1 vues quant à l'ob- 

de la correspondance diplomatique ci-dessus men- jot do l'arbitrage. 
tionnée que les deux Gouvernements ont des opi- 
nions différentes quant à l'objet et au but du pré- 
sent arbitrage. Ce Mémoire est consacré presque tout 
entier à démontrer que le Gouvernement des États- 
Unis n'a pas qualité pour exercer de juridiction ter- 
ritoriale sur les eaux de la mer de Behring ou pouf 
en exclure les navires des autres nations. D'un autre 
côté, le Mémoire des États-Unis montre clairement 
que le but principal poursuivi par ce dernier Gou- 
vernement est de protéger et de conserver le trou- 
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8 VÉRITABLES POINTS EN LITIGE. 

peau de phoques qui a pour habitat les îles Pribilof. 
La protccUon La différence entre le droit de juridiction gêné- 
l'objet principal de ralo et oxclusivo suF la mer de Behring et le droit 
ar itrage. depréscrvcrlesphoques de l'extermination est grande 

et évidente. Pour montrer que le dernier, et non le 
premier de ces droits fait l'objet de la question prin- 
cipale portée devant le Tribunal, l'Agent des États- 
Unis juge utile de lui exposer clairement quelques 
faits importants, touchant la manière dont la contes- 
tation qui a eu pour résultat le traité d'arbitrage s'est 
élevée, et d'indiquer quels ont toujours été, aux 
yeux des États-Unis, les points essentiels du litige. 
Origine de la La Correspondance diplomatique montre que, dès 

contestation sur 

la juridiction. 1887, lesEtats-Uuis revendiquaient un droit de pro- 
priété sur les phoques des lies Pribilof, que la ques- 
tion de souveraineté sur la mer de Behring fut sou- 
levée la première fois par le Gouvernement de Sa 
Majesté et ne fut traitée par les États-Unis dans la 
correspondance que trois ans après les premières 
saisies de navires britanniques, enfin que la discus- 
sion subséquente de cette question a toujours été 
incidente à la question principale*, c'est-à-dire la 
protection efficace des phoques. 
Lord Saiisbury Le 10 Septembre 1887, Lord Salisbury^ dans une 

se réfère à l'ukase 



russe. 



1. Lettre de M. Blaine à Sir Julian Pauncefote en date du 
4 juin 1890, Mémoire des États-Unis, Appendice, VoL I, p. 218, 
et dernière partie de la note de M. Blaine à Sir Julian Paunce- 
fote du 7 décembre 1890, ibid,, pp. 286, 287. 
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VÉRITABLES POINTS EN LITIGE. S) 

note au Ministre britannique à Washington, appe- 
lant son attention sur la copie des actes de procé- 
dure judiciaire dans les affaires de la Carolena^ d(» 
XOnward et du Thornton^ se référait à l'ukase de 1821 
et aux traités de 1824 et 1825 et insistait sur co 
qu'ils établissaient le droit de la Grande-Bre- 
tagne de prendre des phoques dans la mer de 
Behring'. 
Le Gouvernement des États-Unis ne répondit pas inviution de 

, , ,. . . 1 , Tfc» * • M. Bavard à une 

à la question ainsi soulevée. Bien au contraire, coopération inter- 
le 19 août 1887, M. Bayard, secrétaire d'État, avait 
déjà adressé à divers gouvernements étrangers une 
note' dans laquelle il disait : « Sans entrer dans 
aucune discussion au sujet des mesures exception- 
nelles que la nature particulière de la propriété 
dont il s'agit autoriserait mon Gouvernement à 
adopter, et sans renvoyer à aucune juridiction ma- 
ritime exceptionnelle pouvant à juste titre être 
invoquée à cet effet, il estime à propos... d'arriver 
aux résultats voulus au moyen d'une coopération 
internationale. » 

Cette note fut suivie d'une autre, adressée à 
M. Phelps, le7 février 1888^, et contenant des proposi- 
tions générales en faveur de l'action internationale, 



1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 162. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 168. 

3. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 172. 
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10 VÉRITABLES POINTS EN LITIGE. 

lesquelles semblent avoir été en principe acceptées 
par Lord Salisbury *. 

Le 2 mars 1888, M. Bayard insista de nouveau sur 
la nécessité de protéger les phoques « au moyen 
d'un arrangement à intervenir entre les Gouverne- 
ments intéressés, sans que les États-Unis fussent 
obligés d'examiner quelles mesures spéciales la na- 
ture exceptionnelle de la propriété en question pour- 
rait les contraindre à prendre pour leur propre 
compte, en cas de refus des puissances étrangères 
d'accorder leur coopération* ». La correspondance 
relative aux mesures internationales proposées se 
trouve dans le volume I de l'Appendice du Mémoire 
des États-Unis, pages 168 à 194. 
M. Biamc indi- Le 22 janvier 1890, M. Blaine, secrétaire d'État, 
Utigc.^* ^°"" * ^^ écrivit à Sir Julian Pauncefote, Ministre de Sa Ma- 
jesté : « Dans l'opinion du Président, les navires ca- 
nadiens saisis et capturés dans la mer de Behring 
se livraient à une chasse continu bonos moines, chasse qui 
constitue nécessairement une atteinte sérieuse etper- 
manente aux droits du Gouvernement et des citoyens 
des États-Unis. Pour établir ce principe, il n'est 
pas nécessaire de discuter la question de l'étendue et 
de la nature de la souveraineté de ce Gouvernement 
sur les eaux de la mer de Behring, il n'est pas néces- 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, pp. 175, 212, 
218. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 175. 



Digitized by 



Google 



saisies. 



VERITABLES POINTS EiN LITIGE. 11 

saire d'expliquer, encore moins de définir, les pou- 
voirs et privilèges concédés par Sa Majesté impériale 
l'empereur de Russie dans le traité qui a cédé aux 
États-Unis le territoire d'Alaska. Les considérations 
importantes résultant de Tacquisition de ce territoire 
et de tous les droits sur terre et sur mer qui lui sont 
inséparablement liés peuvent sans inconvénient 
être laissées de côté, et les raisons sur lesquelles 
ce Gouvernement base la légitimité de l'action dont 
se plaint le Gouvernement de Sa Majesté vont être 
exposées. » 
Ces raisons étaient les suivantes* : jusdficaUon des 

(1 1 La valeur des pêcheries de phoques et l'absence 
de toute entrave à celles-ci jusqu'en 1886. 

(2) La capture des phoques en pleine mer amène 
rapidement leur extermination à cause du massacre 
aveugle de ces animaux, surtout des femelles, mas- 
sacre auquel M. Blaine oppose les méthodes raison- 
nées suivies par le Gouvernement des États-Unis 
dans l'abatage des phoques sur les îles. 

(3) Le droit des États-Unis d'interdire cette exter- 
mination n'est pas borné à la zone de trois milles 
et M. Blaine fait remarquer ce qui suit : « Le Gou- 
vernement de Sa Majesté soutient-il sérieusement 
que le droit des gens est impuissant à empêcher 
une pareille violation des droits communs de 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, VoL I, p. 200. 
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12 VÉRITABLES POINTS EN LITIGE. 

rhumanité? Les gardiens du droite chez toutes les 
nations, doivent-ils être déclarés incompétents pour 
empêcher des dommages si évidents et si nuisibles? 
« Dans la pensée de ce Gouvernement, le droit 
des mers ne consiste pas dans la licence. Ce droit 
et le principe de liberté qu'il consacre et qu'il ga- 
rantit ne peuvent pas non plus être dénaturés pour 
justifier des actes injustes en eux-mêmes, qui ten- 
dent inévitablement à des résultats contraires aux 
intérêts et au bien de l'humanité*, w 
Lord Saiisbury Tcllcs étaient Ics qucstions pendantes, suivant 

se réfère de nou- li-i iiS TT-m»- 

veau à l'ukase. Ics vucs du Gouvernement des Etats-Unis. Mais, 
malgré la façon claire dont elles étaient présentées 
et la déclaration explicite de M. Blaine que le droit 
des États-Unis de protéger les phoques ne dépend 
pas de la nature de leur souveraineté sur les eaux de 
la mer de Behring, Lord Saiisbury, dans sa note du 
22 mai 1890*, revient de nouveau sur ce sujet, en 
citant la protestation de M. Adams contre l'ukase de 
1821 et s'appuyant sur cette protestation pour éta- 
blir le droit des sujets britanniques de pêcher et de 
chasser dans toute la mer de Behring, au delà de 
la limite de trois milles, droit qui, en supposant 
qu'il existât, ne fournirait pas une justification suf- 
fisante', comme M. Blaine l'avait déjà affirmé. 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, VoL I, p. 200. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 207. 

3. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 202. 
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TRADUCTIONS INEXACTES. 13 

Il est donc manifeste que les États-Unis, au dé- Los États-Unis 

, . , ., -il- ». • A 1 'A recherchaient une 

but de cette contestation, n invoquaient aucun droit entente intematio- 
de souveraineté sur la mer de Behring, mais re- 
cherchaient l'adhésion de la Grande-Bretagne à un 
arrangement international pour la protection des 
phoques, et c'est seulement après l'insuccès de cette 
tentative, amené par l'opposition du gouvernement 
canadien*, que celui des États-Unis entreprit de 
combattre l'assertion de Lord Salisbury prétendant 
que les traités de 1824 et 1825 avec la Russie l'em- 
pêchaient de protéger les phoques dans la mer de 
Behring au delà de la zone de trois milles. C'est 
de cette façon que les quatre premières questions 
mentionnées dans le traité d'arbitrage furent sou- 
levées. On ne veut pas dire qu'elles n'occupaient 
pas une place importante dans la correspondance 
diplomatique, mais seulement faire remarquer que, 
bien avant qu'elles fussent soulevées, les autres 
points en litige — et les principaux — soumis à ce 
Tribunal avaient fait l'objet d'une discussion appro- 
fondie entre les deux Gouvernements. 

TRADUCTIONS INEXACTES DE CERTAINS 
DOCUMENTS RUSSES 

Quelque temps après la remise par le Gouverne- Tromperie à iô- 
ment des États-Unis de son Mémoire à l'Agent de nement^dcs^États- 



1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, pp. 215, 216,218. 
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14 TRADUCTIONS INEXACTES. 

Sa Majesté britannique, ce Gouvernement apprit 
qu'il avait été trompé par un fonctionnaire déloyal, 
et que cet abus de confiance portait sur certaines 
traductions faites par lui de documents russes sur 
lesquels les États-Unis s'étaient appuyés et qui sont 
contenus dans le premier volume de l'Appendice de 
leur Mémoire, traductions qui, en réalité, avaient 
été falsifiées pour la plus grande partie. Avis en fut 
immédiatement donné à l'Agent de Sa Majesté bri- 
tannique, auquel les traductions inexactes furent 
indiquées, aussitôt que possible, avec précision et 
auquel furent remises des traductions revues de ces 
documents, que les États-Unis retiennent mainte- 
nant comme une partie de leur Mémoire '.Des copies 
des traductions revues et des notes envoyées par 
l'Agent des États-Unis à celui de Sa Majesté britan- 
nique relativement à cette question ont déjà été 
fournies à chacun des Arbitres. 
Nécessité d'un Quclqucs prcuvcs SUT lesquelles le Gouvernement 
Uei de sa cause, dcs Élats-Uuis s'était appuyé, pour prouver que, bien 
des années avant la cession de l'Alaska, la Russie 
avait interdit l'abatage des phoques dans les eaux 
fréquentées par eux dans la mer de Behring, se 
trouvent ainsi inexactes, et il devient nécessaire 
pour les États-Unis de modifier dans une certaine 
mesure leur attitude touchant quelques-unes des 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, pp. 151-174. 
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LA SITUATION JUSQU'AUX TRAITÉS. 15 

questions soumises à ce Tribunal. En ce faisant, 
ils introduiront en même temps telles critiques 
ou telles preuves en réplique au Mémoire britanni- 
que qui pourront leur sembler nécessaires. 



LA SITUATION DANS LA MER DE BEHRING 

ET SUR LA COTE NORD-OUEST JUSQU'AUX TRAITÉS 

DE 1824 ET 1826 

La Russie parait avoir pour la première fois affir- Système coio- 
mé ses droits sur le territoire entourant la mer de 
Behring, et sur la côte nord-ouest de FAmérique 
longeant l'Océan Pacifique, dans l'ukase de 1799, 
C'était nettement l'intention du gouvernement 
russe, comme elle est manifestée à la fois par cet 
ukase et par son action ultérieure jusqu'à la cession 
de l'Alaska aux États-Unis, d'appliquer un régime 
colonial rigoureux aux régions ci-dessus. Les ar- 
chives montrent que, jusqu'en 1867, année de la 
cession de l'Alaska, la Russie a persisté dans cette 
politique, bien que la surveillance qu'elle exerçait 
sur ces contrées éloignées ne fût pas toujours assez 
vigilante pour empêcher toute violation des règle- 
ments interdisant de commercer avec les indi- 
gènes. 

L'ukase de 1799 était dirigé contre les étrangers. Ukasc de n99. 
A cet égard on donne un extrait d'une lettre de la 
Compagnie de l'Amérique russe au Ministre des fi- 
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16 LA SITUATION JUSQU'AUX TRAITÉS. 

nances de Russie, en date du 12 juin 1824, ainsi 
conçu' : « Le droit exclusif accordé à la Compagnie 
en 1779 imposait l'interdiction de commercer dans 
ces régions, non seulement aux étrangers, mais en- 
core aux sujets russes ne dépendant pas de la Com- 
pagnie. Cette prohibition fut renouvelée et plus 
clairement définie dans les nouveaux privilèges ac- 
cordés en 1821 et dans les règlements relatifs aux 
limites de la navigation. » Cette interprétation de 
Tukase de 1799 est appuyée par l'histoire subsé- 
quente de ces régions. 
Chapitre I du Daus le chapitre I du Mémoire britannique, on 

Mémoire britan- , ^ j x j i n i j 

niqne. S efforce cependant de montrer que, par 1 ukase de 

1799, la Russie ne réservait à la Compagnie de 
l'Amérique russe aucun droit exclusif vis-à-vis des 
étrangers et que, pendant bien des années avant 
1821, les eaux auxquelles se rapportait l'ukase 
avaient été librement fréquentées, dans n'importe 
quel but, par les navires de toutes les nations. On 
cherche à établir ce fait en considérant les eaux de 
la mer de Behring et celles voisines de la côte nord- 
ouest de l'Amérique comme une seule nappe*, et on 
cite de nombreux exemples dans lesquels des por- 
tions de cette nappe, c'est-à-dire le rivage et les 
eaux de la côte américaine, à l'est et au sud de Ka- 

1. Un fac-similé de ce document fut remis au Gouvernement 
britannique le 12 novembre 1892. 

2. Mémoire britannique, p. 13. 
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diak, étaient fréquentées par les étrangers pour 
commercer avec les indigènes. 

Les territoires et les eaux que le Mémoire britan- Distinction entre 
nique confond ainsi, les États-Unis les ont toujours d^B^hringct ro- 
soigneusement distingués, et ils contestent au Gou- 
vernement de Sa Majesté ce point « qu'aucune ré- 
clamation n'a été formulée par la Russie pouvant 
rendre une distinction entre la mer de Behring et 
l'Océan Pacifique de la plus légère importance ». 
(Mémoire britannique, p. 60.) Les États-Unis ont 
consacré une partie de leur Mémoire, sous le titre 
« Prétentions sur la côte nord-ouest » (pp. 28 à 37), 
à montrer que la portion du continent américain 
baignée par l'Océan Pacifique septentrional était 
constamment visitée par des navires de toutes les 
nations et que des conflits graves s'y élevèrent quant 
au droit d'y commercer. En réalité, parmi tous les 
voyages de navires étrangers, pour les découvertes 
ou le commerce, énumérés pages 14 à 20 et 29 à 31 
du Mémoire britannique, deux ou trois seulement 
ont trait aux rivages et aux eaux de la mer de Beh- 
ring. Le fait est que, tandis que le titre de la Rus- 
sie à tout ce qui s'étend au sud et à l'est de la pénin- 
sule d'Alaska était, au commencement de ce siècle, 
sérieusement contesté, son titre aux côtes septentrio- 
nales de cette péninsule et aux îles Aléoutiennes, 
basé sur une découverte et une occupation anté- 
rieures, était admis par tous et ses droits y étaient 
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respectés par toutes les nations. Ce point a déjà été 
mis en lumière . 

L'affirmation du Gouvernement britannique (Mé- 
moire britannique, pages 33, 35, 64) que les États- 
Unis contestaient le titre de la Russie à toute partie 
du continent nord -américain est suffisamment 
réfutée par une remarque de M. Middleton, dans 
laquelle il montre qu'il nie simplement les préten- 
tions de celle-ci à toute partie de la côte est et sud 
de la sonde du Prince Guillaume ou des environs. 
Il dit, en parlant des premières découvertes russes : 
« C'est de ces découvertes que la Russie tire ses 
droits sur cette longue chaîne d'îles qui se trouvent 
entre les continents occidental et oriental, et même 
sur une portion très considérable du continent de 
l'Amérique, — droits qui n'ont jamais été contes- 
tés*. » 
Ukase de 1821. L'ukasc dc 1821, qui était une nouvelle déclara- 
tion du régime colonial déjà mentionné, interdisait 
aux navires étrangers d'approcher à moins de cent 
milles des côtes de la mer de Behring et d'une vaste 
portion de la côte nord-ouest de l'Amérique lon- 
geant l'Océan Pacifique. Le but qu'on poursuivait 



1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, pp. 12, 13, 
notamment les extraits de la Quarterly Review et de la North 
American Review. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 13, et Ame- 
rican State Papers, Foreign Relations, Vol. V, p. 450. 
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ainsi est exposé pages 40 à 43 du Mémoire des États- 
Unis. 

Une méprise profonde existe dans le Mémoire Nature de lasur- 

- ., , Ail i j 1 .11 yeillance reyendi- 

bntannique quant a la nature de la surveillance que quéesur la merde 
les États-Unis prétendent avoir été exercée ou pro- ^ ^"^* 
jetée d'être exercée par la Russie dans ces limites. 
Le Gouvernement des États-Unis a déjà montré, p. 52 
et pages 303 à 312 de son Mémoire, qu'il n'attribue 
pas à la Russie l'intention de considérer la zone de 
cent milles comme un territoire lui appartenant, 
avec le droit d'en exclure les navires d'autres na- 
tions en quelque cas que ce soit. Les États-Unis 
ne veulent pas non plus contester l'interprétation 
donnée par le Gouvernement britannique, pages 38 
à 40 de son Mémoire, en tant qu'elle est destinée 
à montrer que le but principal de l'ukase de 
1821 était de protéger les intérêts russes sur les 
côtes des colonies et que sa clause maritime avait 
uniquement pour but de rendre efficace cette pro- 
tection. 
La distinction entre le droit de juridiction terri- n n'est pas ré- 

.., ,. 1 irfci» n . clamé de juridic- 

toriale exclusive sur la mer de Behring, d une part, tion territoriale ex- 
et, d'autre part, le droit d'une nation de défendre, 
pour le bien de ses citoyens, ses intérêts sur terre 
par l'adoption de toutes les mesures nécessaires, 
même présentant un caractère quelque peu inu- 
sité, sur terre ou sur mer, est assez évidente pour 
ne pas exiger d'autres développements. C'est ce 



clusive. 
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dernier droit, et non le premier, que les États-Unis 
prétendent avoir été exercé d'abord par la Russie, 
ensuite par eux-mêmes. 
Protestations L'ukase de 1821 provoqua de vives protestations, 
tr^tés qu^ en^sont dout la uature est indiquée pages 44 et 45 du Mé- 
r su tés. moire des États-Unis. On démontre ensuite, pages 

47 et 48, que, dans les traités résultant de ces pro- 
testations, on a eu l'intention d'établir une distinc- 
tion précise entre l'Océan Pacifique et la mer de 
Behring et que, en renonçant formellement à l'ap- 
plication de l'ukase quant à l'Océan Pacifique, et 
non quant à la mer de Behring, on a reconnu né- 
cessairement et implicitement son application per- 
manente à cette dernière étendue d'eau. La preuve 
principale, abstraction faite de celle contenue dans 
les traités eux-mêmes, sur laquelle les États-Unis 
s'appuient pour baser cette conclusion, est le sep- 
tième paragraphe du rapport de la conférence de 
la commission impériale russe nommée en 1824, cité 
page 49 de leur Mémoire*. 
Affaire do la Pagcs 57 et 73 du Mémoire britannique, un inci- 
dent résultant d'un voyage du brick américain Pearl 
est cité pour prouver que, l'année qui a suivi la 
promulgation de l'ukase, la Russie reconnut que la 
juridiction maritime qui y est revendiquée était sans 
justification à l'égard de certaines des eaux auxquelles 

1. La traduction revue de ce rapport se trouve dans l'Appen- 
dice du Contre-Mémoire, p. 157, et doit être consultée. 
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il se rapportait. Les circonstances de l'affaire ne 
sont pas cependant susceptibles de pareille inter- 
prétation, ainsi qu'il résulte de ce qui suit : 

1** La Pearl reçut tout à coup en 1822 l'ordre de 
quitter le port de la Nouvelle-Arkhangel, où elle 
était demeurée presque un mois*. 

2*'Le lendemain elle fut abordée par le croiseur russe 
ApollOf mais il n'y a rien qui prouve que cet abordage 
eut lieu dans des eaux extraterritoriales; bien au 
contraire, la juste conclusion des mots employés 
dans la protestation « reçut l'ordre de quitter la côte 
immédiatement » et de la simple mention acciden- 
telle de l'événement est qu'il eut lieu près du ri- 
vage*. 

3* Les propriétaires n'invoquèrent pas seulement 
leur ignorance complète de l'ukase (et en cela ils 
étaient appuyés par le fait que le navire avait mis à la 
voile avant que les États-Unis en eussent reçu noti- 
fication), mais ils déclarèrent nettement qu'ils au- 
raient obéi à ses prescriptions s'ils les avaient con- 
nues'. 

4"* Le gouvernement russe prétendit jusqu'au der- 
nier moment que la Pearl avait transgressé la loi 
russe et que l'indemnité était payée uniquement 
dans l'intention « de cimenter les relations amicales 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 175. 

2. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 176. 

3. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 177. 
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auxquelles la convention du 5/17 avril vient de 
donner une nouvelle force* ». 



PÉRIODE POSTÉRIEURE AUX TRAITÉS 

Continuation du Le régime colonial rigoureux, inauguré par la Rus- 

rcgimo colonial. 

sie dans l'ukase de 1799 et dont l'existence est re- 
connue, en termes formels, dans les traités de 1824 
et 1825, fut continué pendant la période qui suivit la 
conclusion de ces traités; une preuve évidente en 
Affaire du Lo- cst foumic par Taffairc du Loriot y citée pages 79 à 83 
du Mémoire britannique. Estimant que cet incident 
n'est qu'indirectement lié à la question du droit sur 
la mer de Behring et dans ces parages, les États- 
Unis le négligèrent dans leur Mémoire, en n'en faisant 
qu'une très courte mention*; mais l'importance que 
lui a donnée le Gouvernement britannique exige à 
présent un exposé plus complet des faits et des 
points impliqués dans cette affaire. 

Le traité de 1824 accordait pour une période de 
dix années certains privilèges de commercer sur la 
côte, entre la baie de Yakutat et 54''40' de lati- 
tude nord'. Le 19 mai 1835, les États-Unis furent 
avisés par le ministre de Russie que les privilèges 
avaient pris fin et que les capitaines de deux navires 

1. Appendice du Gontre-Mëmoire des États-Unis, p. i80. 

2. Mémoire des États-Unis (en français), p. 53. 

3. Ibid, p. 52. 
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américains à Silkaen avaient été avertis. Les États- 
Unis firent aussitôt des efforts répétés pour obtenir 
le renouvellement des privilèges en question, et, 
pendant ce temps, reçurent la nouvelle de la saisie 
par les Russes du Loriot y navire américain, pour 
avoir commercé sur la côte nord-ouest, par 54^* 55' 
de latitude nord, c'est-à-dire juste au-dessus de la 
limite la plus méridionale mentionnée dans le traité 
de 1824. 

De vigoureuses protestations de la part des États- 
Unis s'ensuivirent et une indemnité fut demandée, 
et les États-Unis profitèrent de l'incident pour ap- 
puyer leur réclamation déjà formulée d'un renou- 
vellement des dix ans de privilèges. Un résumé de 
la correspondance diplomatique se trouve dans 
l'Appendice*. Il suffit de dire que le gouvernement 
russe était si opiniâtre dans son refus d'abandonner 
son attitude, que le Gouvernement des États-Unis 
fut finalement contraint d'en reconnaître la justesse 
et d'abandonner complètement sa réclamation. 
Autant que l'affaire du Loriot peut avoir de rapport 
avec les questions engagées à présent, elle montre 
donc que le Gouvernement des États-Unis reconnut 
et accepta le régime colonial que la Russie soute- 
nait, même au sud de Sitka. 

Le chapitre IV du Mémoire britannique traite des chapitre iv du 

Mémoire britanni- 



que. 



1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 180-184. 
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eaux de la mer de Behring et de TOcéan Pacifique 
limitrophes de la côte nord-ouest pendant la période 
qui suivit les traités. Quelques-uns des navires men- 
tionnés comme ayant fait des voyages dans ces 
régions ne visitèrent que la côte nord-ouest, sur 
laquelle, on doit s'en souvenir, pendant dix ans 
après les traités, il était fait du commerce par les 
citoyens américains et britanniques avec le consen- 
tement formel du gouvernement russe. Après 1835 
cependant, la plupart des voyages qui s'étendaient 
jusqu'à la côte, au nord de 54** 40' de latitude, 
étaient faits en violation de la loi russe. Toutes ces 
violations peuvent n'avoir pas été punies, mais le fait 
que la loi n'en était pas moins en vigueur est mon- 
tré par la saisie du Loriot, par la proclamation du 
Gouvernement des États-Unis en 1845* et par celle 
du gouvernement russe en 1864*. 
Visites de baiei- Plustard, Cependant, surtout dans les années pos- 
d^Behring.* ™^^ térieurcs à 1840, la mer de Behring fut visitée effec- 
tivement, comme on le voit pages 83 à 90 du Mémoire 
britannique, par de nombreux navires, la plupart 
baleiniers. Mais il est prouvé par Bancroft, l'auteur 
cité si fréquemment par le Gouvernement britannique, 
que l'industrie baleinière n'était pas productive pour 
les Busses', et il paraît qu'il n'y avait pas de raison 

1. Mémoire des États-Unis (en français), p. 53. 

2. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 164. 

3. Bancroft's Alaska, p. 584. 
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pour la protéger dans Tukase impérial ou les règle- 
ments du gouvernement colonial. Bancroft est égale- 
ment cité dans le Mémoire britannique (pages 83 et 84) 
pour montrer que, en 1842, le gouvernement russe 
repoussa la demande d'Etholin, sollicitant la protec- 
tion de la mer de Behring contre les invasions de ba- 
leiniers étrangers, parce que le traité de 1824 entre 
la Russie et les États-Unis accordait aux citoyens 
américains le droit de se livrer à la pêche dans toute 
l'étendue de TOcéan Pacifique *. De ce que dit le même 
auteur cependant, immédiatement après la citation 
ci-dessus, il résulte que, sur les instances d'Etholin, 
« le gouvernement, à la fin, soumit la question à 
une commission, composée de fonctionnaires du dé- 
partement de la marine, qui déclara que l'équipement 
d'un croiseur pour protéger la mer de Behring contre 
les baleiniers étrangers coûterait 200 000 roubles 
argent et son entretien 85000 roubles par an. Elle 
ajoutait que, si la compagnie était disposée à se char- 
ger de ces dépenses, un croiseur serait aussitôt mis à 
sa disposition* ». Conséquemment, d'après Bancroft, 
l'absence de protection sur la mer de Behring ne 
peut pas être attribuée à ce fait que le gouvernement 
russe estimait qu'il avait perdu ce droit de protec- 
tion par suile des traités de 1824 et 1825. 



1. BANCROFT'â Alaska, p. 583. 

2. Ibid., p. 583. 
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Le droit de pro- Le principe mis en avant par les États-Unis ne 

tégcr les phoques ' 

n'est pas aban- dépend pas Cependant de l'exactitude de l'explication 
qui précède. On a déjà montré pourquoi la Russie 
revendiquait la protection de ses côtes jusqu'à une 
distance de 100 milles; et de ce que, pour une rai- 
son quelconque, elle a pu tolérer la pêche de la ba- 
leine ou toute autre pêche dans la mer de Behring, 
il ne s'ensuit pas qu'elle ait abandonné son droit 
évident de protéger ses troupeaux de phoques au 
cours de leurs déplacements pour aller dans leurs 
pays d'élevage et pour les quitter. 
Preuves do la Même pour les baleiniers ceci est tout à fait cer- 

mer de fiXing. tain i Icurs mouvcmcuts furent, après 1850 ou à peu 
près, étroitement surveillés, et, à Tappui de ce fait 
et de l'affirmation plus étendue qu'une surveillance 
générale fut exercée sur les mers coloniales, on peut 
fournir les preuves qui suivent. 

Il paraît qu'en 1849 des baleiniers étrangers visi- 
tèrent les îles Pribilof. Cette circonstance provoqua 
une lettre du conseil d'administration de la Compa- 
gnie de l'Amérique russe à l'administrateur en chef, 
datée du 13 juillet 1850, dans laquelle il était dit : 
« En même temps le conseil d'administration espère 
que vous avez pris, comme votre prédécesseur, toutes 
les mesures nécessaires pour préserver les îles Pri- 
bilof, si importantes pour la Compagnie, contre le 
renouvellement de tentatives semblables de la part 
d'étrangers. A l'avenir, et jusqu'à ce que ces eaux 
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soient débarrassées des baleiniers par un croiseur, 
de l'envoi duquel le conseil a déjà reçu avis, il vous 
est commandé d'ordonner aux croiseurs de la Com- 
pagnie d'exercer une surveillance toute particulière 
sur les îles Pribilof*. » 

Le i8 avril 1852, le conseil d'administration 
écrivit de nouveau à l'administrateur en chef au 
sujet des visites de baleiniers étrangers et déclara 
avoir demandé au gouverneur général de la Sibérie 
orientale « dans le but de protéger la Compagnie 
contre les dommages résultant de pareilles incur- 
sions, de donner des instructions, enjoignant aux 
croiseurs que Son Excellence pouvait avoir à sa dis- 
position de surveiller les mers coloniales, surtout 
autour des lies du Commandant », où, disait-on, les 
baleiniers étrangers se réunissaient en grand nombre 
pendant l'été. Plus loin, le conseil recommandait à 
l'administrateur en chef « d'équiper un croiseur de 
la Compagnie, indépendamment de celui de la 
marine de l'État, et de lui donner l'ordre de croiser 
aux endroits où, après examen attentif, il semblerait 
nécessaire* ». 

Le 20 mars 1853, le conseil d'administration de 
la Compagnie de l'Amérique russe écrivit à l'admi- 
nistrateur en chef en lui donnant des instructions 
complètes sur l'emploi à faire de la flotte coloniale 

i. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 199. 
2. Appendice du Ck)ntre-Mémoire des États-Unis, p. 200. 
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pendant Tannée. Un navire devait « être envoyé à 
la fin d'avril pour croiser et surveiller les baleiniers 
étrangers dans la partie méridionale de la mer de 
Behring et le long du groupe des lies Aléoutiennes » ; 
il devait croiser continuellement dans cette zone et 
n'entrer dans un port qu'en cas de nécessité. Un 
autre navire devait s'avancer dans la partie septen- 
trionale de la mer de Behring et y faire l'office de 
croiseur « en surveillant les baleiniers étrangers et 
les Anglais relativement au commerce auquel ils se 
livrent avec nos sauvages* ». 

Une des injonctions finales de cette lettre à l'ad- 
ministrateur en chef est la suivante : « Les mers 
coloniales seront, autant que possible, visitées dans 
toutes leurs parties par les croiseurs de la Compagnie 
pour surveiller les étrangers et, à cet effet, en don- 
nant des instructions à nos croiseurs, vous vous 
conformerez vous-même aux mouvements projetés 
des baleiniers de la Compagnie, qui peuvent égale- 
ment servir de croiseurs, s'ils se livrent à la pêche 
dans la mer de Behring, et vous veillerez à ce que 
les navires delà Compagnie désignés pour visiter les 
nombreuses îles des colonies soient placés, autant 
que possible, sous le commandement d'officiers de 
la marine de l'État*. » 

Le 20 juin 1861, l'administrateur en chef écrivît 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 161. 
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à Benzeman, de la marine impériale : « Il est venu 
à ma connaissance que deux baleiniers ont été 
envoyés cette année de San-Francisco pour com- 
mercer aux îles Pribilof. Je prie donc Votre Excel- 
lence, pendant le temps fixé pour son voyage, d'agir 
comme croiseur en se conformant exactement aux 
instructions ci-incluses qui ont été approuvées par 
TEmpereur*. » 

Quoiqu'on ne voie par aucun des documents pré- conclusions des 
cédents à quelle distance des rivages de la mer de Scntr* ^^ ^"^^^^ 
Behring la Russie cherchait réellement à protéger 
ses colonies contre les incursions des étrangers, 
rien ne montre cependant qu'elle se fût départie, 
dans l'intervalle, de l'attitude qu'elle avait prise dans 
l'ukase de 1821, et sanctionnée, comme les États- 
Unis le prétendent, par les traités qui en résultè- 
rent. Au contraire, les termes hardis dans lesquels 
la surveillance des mers coloniales est ordonnée, 
surtout autour des îles Pribilof et du Commandant, 
indiquent clairement que, môme à cette période 
éloignée, la Russie défendait encore ses intérêts 
coloniaux par tous les moyens. 

Il est vrai qu'on ne rapporte aucun exemple 
d'avertissement ou de saisie d'un navire pour avoir 
tué des phoques dans les eaux de la mer de Behring. 
Mais, avec ce que nous connaissons de la sollicitude 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 162. 
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et des soins de la Russie pour ses troupeaux de pho- 
ques, surtoutpendant les années postérieures à 1836, 
on ne peut douter que cette destruction, si elle avait 
été pratiquée, aurait été considérée comme illégale. 
Atutude do la En avançantcetteassertion,lesÉtats-Uniscroientêtre 

Russie en 1892. ,. . . , «ij^-ii 

pleinement appuyés par la manière de faire de la 
Russie durant Tété de 1892. Cette année-là des na- 
vires chassant le phoque se réunirent en grand 
nombre auprès des lies du Commandant et tuèrent 
des phoques à fourrure dans les eaux extraterri- 
toriales entourant ce groupe. La Russie, prévoyant 
que son troupeau de phoques serait ainsi décimé, 
avait envoyé dans ces eaux, au début de la saison, 
deux croiseurs qui saisirent six navires, dont cinq 
anglais et un américain, à une distance de plus de 
trois milles de toute terre et les emmenèrent au 
port*. 
Observations Pour terminer, et à titre d'observation finale sur 
riqurctîajuridic- Cette partie du différend, le Gouvernement des États- 
^^^' Unis se bornera à dire qu'à ses yeux, toute la ques- 

tion de la nature et de l'étendue de l'occupation 
par la Russie et de l'affirmation d'un droit en ce 
qui concerne la mer de Behring, ainsi que toute la 
discussion diplomatique qui est intervenue à cet 
égard, est d'une importance secondaire et très li- 
mitée dans la cause soumise au Tribunal, et il ne 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 201. 
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s'appuie sur les preuves fournies relativement à cet 
objet que pour montrer ce qui suit : 

Premièrement. Bientôt après la découverte des 
régions de TAlaska et à une époque très rapprochée 
du début de son occupation de ces régions, la Russie 
établit une industrie basée sur le phoque à four- 
rure aux îles Pribilof, et elle tuait annuellement une 
partie du troupeau fréquentant ces îles pour son 
propre profit et pour faire du commerce avec le 
monde. Elle exploita, soigna et protégea cette indus- 
trie par tous les moyens nécessaires, sur terre ou 
sur mer, pendant toute la durée de son occupation 
et jusqu'à la cession aux États-Unis en 1867. L'ac- 
quisition de cette industrie fut un des principaux 
motifs qui engagèrent les États-Unis à faire l'achat 
de l'Alaska. 

Deuxièmement. Par aucun acte, consentement 
ou acquiescement, la Russie n'a renoncé au droit 
exclusif d'exercer cette industrie ; encore moins 
d'autres nations avaient-elles le droit de la dé- 
truire d'une manière quelconque admise ou re- 
connue. Aucune tentative persistante ouverte ou 
connue n'a été faite pour y mettre d'entrave jus- 
qu'au moment de la cession de l'Alaska aux États- 
Unis. 

Troisièmement. La revendication formulée ac- 
tuellement par le Gouvernement des États-Unis 
pour protéger et défendre la propriété et les inté- 
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rets dont il a ainsi fait l'acquisition et qui ont tou- 
jours été conservés avec soin, tout en ne reposant 
aucunement sur un droit quelconque affirmé anté- 
rieurement par la Russie à leur égard, est néan- 
moins en parfait accord avec l'industrie ainsi éta- 
blie et les droits proclamés et maintenus par la 
Russie à cet égard, et elle en est la continuation. 

LE DROIT DE PROTECTION ET DE PROPRIÉTÉ 
SUR LE TROUPEAU DE PHOQUES D'ALASKA 

Idées du Gou- Pagcs 11 et 135 du Mémoire britannique, la propo- 

Tcmement britan- ... • j i • •* i« j i» 

nique sur les récia- sition soumisc daus la ciuquicme question de lar- 
iTprrecton'^^^^^^ ticlc VI — savoir : les États-Unis ont-ils un droit de 
la propriété. protcctiou OU de propriété sur les phoques à four- 
rures des îles Pribilof quand on les trouve dans des 
eaux extraterritoriales? — est présentée comme 
nouvelle dans la discussion actuelle et comme 
dénuée de précédent, ce que les États-Unis con- 
testent. 
Historique des Eu préscuce dc la correspondance qui a eu pour 
UvesTia p"tcc" couséquencc la soumission de la cinquième question 
priété!^ ^ ^^ ^'^''" ^ l'arbitrage, cette déclaration est très surprenante. 
Dès le 19 août 1887, M. Bayard, dans sa note 
adressée avec Tespoir d'obtenir la coopération de 
tous les gouvernements pour la protection des pho- 
ques, parle des « mesures exceptionnelles que la 
nature spéciale de la propriété en question » peut 
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autoriser les États-Unis à prendre en vue de leur 
conservation*. Une déclaration analogue fut faite 
de nouveau par lui le 2 mars ^888^ 

M. Blaine, dans sa note à Sir Julian Pauncefote M.Biainomsisto 
du 22 janvier 1890, insista sur le droit des États- t^uon. ^^ ^^^ 
Unis de protéger les phoques, indépendamment de 
tous droits particuliers sur la mer de Behring^ 
Cette note a déjà été citée en partie (ci-dessus, 
page 10), et quelques-uns des motifs par lesquels 
le Gouvernement des États-Unis estimait son ac- 
tion justifiée ont été indiqués. M. Blaine assimilait 
ce droit de protection à celui conféré à la Grande- 
Bretagne par sa « propriété » des pêcheries de 
perles de Ceylan. Quoiqu'il n'y soit pas nettement 
prétendu que les États-Unis possèdent les pho- 
ques, cependant cette idée est fortement mise en 
avant, tandis que le droit de protection, abstraction 
faite d'une propriété stricte, est affirmé en termes 
clairs. 

Le 4 juin 1890, M. Blaine écrivit à Sir Julian M.BiaincrcTen- 
Pauncefote : « Puis-je vous demander sur quels des^pho^qu^^^^ 
principes les navires canadiens basent leur récla- 
mation, à moins qu'ils ne prétendent avoir un titre 
au croît du troupeau de phoques? Si la prétention 
des États-Unis sur les phoques des îles Pribilof est 

1. Appendice du Mémoire des Élats-Unis, Vol. I, p. 168. 

2. Ibid., p. 175. 

3. Ibid., p. 200. 

3 
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bien fondée, nous avons certainement droit au croît 
tout autant qu'un éleveur de moutons a droit à 
celui de son troupeau'. » 
Los questions Le 17 décembre 1890, M. Blaine adressa au mi- 

de juridiction ne . . , .. . i - i iw i ±* x 

sont pas les véri- uistrc britannique une note très complète relative à 

ubies points en interprétation de l'ukase de 1821 et des traités de 
1824 et 1825*. Malgré la chaleur et la vigueur avec 
lesquelles il avait dérendu ses idées qui étaient 
basées sur ces documents, il insista à la fin de cette 
note en disant qu'il n'avait pas traité les véritables 
points en litige dans la cause, et il continua par 
l'énumération de ceux-ci, en citant l'extrait suivant 
La théorie de la d'uuc dépêche écrite par M. Phelps, quand il était 

^appiîcabîo."* ^^ miuistrc des États-Unis à Londres, à M. Bayard, 
secrétaire d'État, le 28 septembre 1888^ : « On a 
dépensé beaucoup de savoir dans la discussion de 
la question abstraite du droit de la mare clausum. 
Je ne la crois pas applicable dans l'espèce. 
M. Phelps re- « Voici uuc pêchcrie précieuse et une industrie 

S'de^h^q^^^^^^^ importante et permanente, si elle est bien ad- 
ministrée, qui sont la propriété du pays sur les 
côtes duquel elles sont exploitées. Il est proposé 
par une colonie d'une nation étrangère, malgré les 
remontrances réunies de tous les pays intéressés, 
de détruire cette source de commerce par un mas- 

1. Appendice au Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 219. 

2. 16id., p. 263. 

3. Ibid,, p. 28-». 
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sacre et une extermination aveugles des animaux en 
question dans la mer ouverte voisine, pendant la 
période de gestation, quand les préceptes communs 
de l'humanité devraient être de les protéger s'il 
n'y avait pas d'intérêts engagés du tout. Et on pré- 
tend que nous n'avons pas le droit de nous protéger 
contre de semblables ravages parce que la mer est 
libre à une certaine distance de la côte. 

« Le même système d'argumentation soutiendrait Tous les actes 
la piraterie et le commerce des esclaves, quand ils «abies, parce quUs 

. 1. ,. • fn «.11. ont été commis 

ont heu en pleme mer, ou justifierait la destruc- dans los haute» 



mers. 



tion par une nation du commerce d'une autre, en 
plaçant des obstacles dangereux dans la haute mer, 
près de ses côtes. Il y a beaucoup de choses qu'on 
ne peut permettre impunément en pleine mer 
et contre lesquelles toute mer est ntare elnunnn. 
El le droit de défendre sa personne et sa propriété 
prévaut ici tout autant qu'ailleurs. Si la pêche sur 
les côtes du Canada pouvait être ruinée en répan- 
dant du poison dans la mer ouverte contiguë, avec 
quelque faible profit pour ceux qui se livreraient à une 
telle pratique, le Canada, en vertu des justes principes 
du droit international, serait-il considéré comme dé- 
pourvu de défense en pareil cas? Cependant cette 
actionne serait pas plus destructive, pas plus inhu- 
maine et pas plus dévastatrice que celle en question. 

« Si les précédents font défaut pour une défense DéTcioppement 

. . 11,, 1 du droit intern.:- 

si nécessaire et si convenable, c est parce que les uonai. 
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précédents d'une semblable ligne de conduite sont 
aussi inconnus. Le meilleur droit international est 
résulté des précédents qui ont été créés quand la 
juste occasion en est survenue, sans être arrêté par la 
discussion de règles abstraites et hors de propos. » 

Los États-Unis Lcs idécs exprimées ainsi par M. Phelps furent 
do M. Phcips. déclarées par M. Blaine, dans sa note, être celles du 
Gouvernement des États-Unis. 

Lord Saiisbury Le 14 avril 1891, M. Blaine écrivit à Sir Julian 
erreur. Pauucefote : « Daus Topinion du Président, Lord 
Saiisbury est totalement et étrangement dans Ter- 
reur en disant : « Ils (les conseillers du Président) 
ne prétendent pas non plus, pour justifier la saisie 
de navires britanniques en pleine mer, que les in- 
térêts des pêcheries de phoques donnent à cet égard 
au Gouvernement des États-Unis des droits que, 
d'après le droit international, ils ne posséderaient 
pas autrement. » 

Droits résultant « Le Gouvcmement des États-Unis a conslam- 

de la propriété dos , . i a-ii?»» tj 

îiesctdcshabi- mcut soutcnu le Contraire de 1 opinion que Lord 
tudes des phoques. gaHsbury lui a attribuée. ïl prétend que la pro- 
priété des îles sur lesquelles les phoques mettent 
bas, que Thabitude de ces animaux de sV rendre 
régulièrement et d'y élever leurs petits, de s'en 
éloigner pour chercher de la nourriture et d'y re- 
tourner régulièrement, et que tous les faits et toutes 
les particularités de leur existence dans leur rela- 
tion avec ces îles donnent aux États-Unis un droit 
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de propriété sur les phoques. Ce Gouvernement 
soutient aussi que ce droit de propriété fut reven- 
diqué et exercé par la Russie pendant toute la 
durée de sa souveraineté sur la terre et les eaux de 
l'Alaska et que T Angleterre a reconnu ce droit de 
propriété, en tant que cette reconnaissance résulte 
de ce qu'elle s'est abstenue de le troubler pendant 
toute la période de la domination russe sur l'Alaska 
et pendant les dix-neuf premières années de la sou- 
veraineté des États-Unis. Il reste à voir si les in- 
cursions illégales de navires canadiens en 1886 et 
les années suivantes ont changé le droit et l'équité 
qui ont prévalu jusqu'ici dans cette cause. » 
La correspondance montre également que les ha- Tous les faits 

11» relatifs à la reven- 

bitudes des phoques, que tous les actes de leur vie dicationdciapro- 
sur les îles Pribilof, la nature de leur migration cutés^àTond. 
annuelle, et que tous les faits nécessaires pour ap- 
puyer la revendication de protection et de propriété 
formulée par les États-Unis ont été l'objet de recher- 
ches et de discussions approfondies entre les deux 
Gouvernements*. 

1. Appendice du Mémoire britannique, vol. III, l'*' partie 
pp. 424-453, et House Ex. Doc, No 430, 50^ Cong., first sess. 
Pp. 45-54. pp. 45 du vol. III, et 48 de VEx, Doc, ci-dessus men- 
tionnés, le docteur Dawson, l'un des Commissaires britanniques 
de la mer de Behring, à la date du 5 mars 1890, discute à fond 
les faits sur lesquels la revendication de la propriété est basée. 

Voir également les débats de la Chambre des communes du 
Canada, 1888, vol. XXVI, p. 976. Dans un discours prononcé le 
25 avril 1888, M. Bàrer, membre du Parlement, cite ce qui suit 
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La revendication Ce quî précède détruit totalement l'affirmation de 

de la protection « lOMJiur^* i^'a • i 

et do la propriété I^ page 135 du Mémoire britannique que la reven- 
ncst pas nouvcUe. jjçg^tiQjj jg jg^ protectiou et de la propriété formulée 

par les États-Unis à Tégard des phoques à four- 
rure est nouvelle, ainsi que l'affirmation de la page 
140 relative à « l'absence de toute indication quant 
aux raisons sur lesquelles les États-Unis basent une 
réclamation si dénuée de précédents ». 
Affaire de la Le Mémoire britannique cite, page 136, l'affaire 
de la goélette américaine Haniet pour montrer que 
les États-Unis ont dénié à d'autres nations un droit 
de protection et de propriété sur les phoques quand 
ils sont dans les hautes mers. Un examen soigneux 
des faits prouvera aisément toutefois qu'ils ne portent 
nullement sur le point qu'ils étaient destinés à établir. 
En 1831, un certain Vernet, qui avait été nommé 
par la République de Buenos-Ayres gouverneur des 
îles Malouines (Falkland), saisit la Haniet, sous l'in- 
du Tenth Censtis (1880) des États-Unis : « Les phoques à fourrure 
d'Alaska collectivement et individuellement sont la propriété du 
gouvernement général... Tout phoque s'éballant dans les eaux de 
la mer de Behring dans le voisinage des îles Pribilof, quand même ce 
serait à cent milles des rookeries, en fait partie, y a été engendré, 
y est né, et c'est un animal que couvre nettement la protection 
de la loi ; aucun doute légal et aucune argutie légale ne peuvent 
obscurcir la parfaite vérité d'un exposé quelconque (sic). » Com- 
mentant ce qui précède, M. Baker dit : « U paraît que les garde- 
côtes du Trésor des États-Unis s'appuient sur quelque prétention 
absurde de cette nature pour justifier la saisie qu'ils ont faite de 
navires britanniques dans la mer de Behring. » 
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culpalion d'avoir pris des phoques dans ces îles. Le 
chargé d'affaires américain à Buenos-Ayres protesta 
contre la saisie et il s'ensuivit une longue corres- 
pondance dont toutes les parties essentielles sont 
reproduites dans l'Appendice de ce Contre-Mé- 
moire*. De cette correspondance résulte ce qui suit : 

Premièrement. Il n'était, pas dans l'intention de 
l'un ou l'autre gouvernement de soulever aucune 
question quant à la juridiction sur les hautes mers 
ou quant aux droits de protection ou de propriété 
sur les phoques trouvés dans les hautes mers. Les 
phoques n'avaient jamais été pris aux îles Falkland 
autrement qu'à terre et la Harriet n'était pas accu- 
sée de les avoir capturés sur les hautes mers. 

Deuxièmement. La véritable question en jeu était 
de savoir si la République de Buenos-Ayres possé- 
dait les côtes sur lesquelles la goélette saisie s'était 
livrée à la chasse du phoque et c'est sur ce point que 
les deux gouvernements firent réellement porter le 
litige. L'opinion soutenue par le chargé d'affaires 
américain était que les îles Falkland étaient inoccu- 
pées et n'étaient sous la souveraineté d'aucune na- 
tion et que, conséquemment, la chasse du phoque y 
était loisible à tous. 

Troisièmement. Il est vrai que le chargé d'affaires 
américain déclare que « la pêche dans l'océan est 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, pp. 184-191. 
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un droit naturel » et que « toute entrave à celle-ci 
par une puissance étrangère est un tort naturel », 
et c'est sur ces déclarations qu'on semble s'appuyer, 
page 137 du Mémoire britannique, pour repousser 
la revendication de protection et de propriété for- 
mulée actuellement par les États-Unis. Le contexte 
montre cependant que, en ce qui concerne les phoques , 
le chargé d'affaires posait simplement un principe 
pour y asseoir la proposition suivante : admettant 
que le droit de la République de Buenos-Ayres sur 
la côte en question fût certain, celle-ci n'en était 
pas moins déserte et inhabitée, et la justice voulait 
conséquemment que « les rivages, comme le milieu 
de l'océan, fussent laissés communs à tous ». Cette 
proposition, une fois établie, aurait justifié la con- 
duite de la Harriei. Les États-Unis ne sont pas ap- 
pelés maintenant à discuter l'exactitude de cette 
proposition, puisqu'elle n'a pas de rapport avec les 
points actuellement en litige. 

Pour en finir avec l'affaire de la/?am^/,les États- 
Unis maintiennent qu'elle est absolument étrangère 
à la controverse présente par la raison qu'elle n'of- 
frait en rien l'occasion de revendiquer le droit de 
protéger les phoques quand ils sont loin de la terre, 
et qu'aucun droit semblable n'a été véritablement 
affirmé ou nié par l'une ou l'autre partie. 

1. Appendice du Contre-Mémoire des Élats-Unis, p. 190. 
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SECONDE PARTIE 

RÉPONSE DES ÉTATS-UNIS A LA PORTION 

DU MÉMOIRE DE LA GRANDE-BRETAGNE 

CONTENUE DANS LE RAPPORT 

DES COMMISSAIRES BRITANNIQUES 



LES COMMISSAIRES BRITANNIQUES 
ET LEUR RAPPORT 

Le Rapport des Commissaires de la Grande-Bre- 
tagne^ en date du 21 juin 1892, désigné ici sous le 
nom de seconde partie du Mémoire britannique, a 
été remis à l'Agent des États-Unis et aux Arbitres, 
conformément à un accord intervenu à la suite d'une 
correspondance diplomatique échangée entre les 
deux Gouvernements, déjà citée ci-dessus, p. 2; 
néanmoins cette remise n'a eu lieu que le 25 octo- 
bre 1892, sept semaines après celle de l'original du 
Mémoire britannique. 
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Commission de Les pdges suivaiites contiennent une discussion 
amer e c ring. ^^^^^ détaillée sur la nature du Rapport, et on a 
jugé convenable de faire, dès le début, quel- 
ques observations sur la composition de la Com- 
mission. En 1891, lors de la discussion de la ques- 
tion d'un modus vivetidi, comme préliminaire du 
traité projeté, on proposa, dans le cours de la cor- 
respondance, la nomination d'une « Commission 
mixte » chargée de faire une enquête sur les faits 
qui se rapportent à Texistence et aux mœurs du 
phoque, en vue de réunir d'avance des renseigne- 
ments de nature à être utilisés par le Tribunal d'Ar- 
bitrage projeté, dans la discussion des mesures 
propres à assurer la protection et la conservation 
de cette espèce, dans le cas où cette question serait 
soumise au Tribunal*, et, alors que la constitution 
de la dite Commission mixte fut réservée pour être 
déterminée dans le traité projeté, on jugea conve- 
nable de désigner, dans l'intervalle, immédiatement 
après la signature du modus vivendi, deux agents de 
la part de chaque Gouvernement, pour conduire 
cette enquête. 

Le modus Vivendi fut signé le 15 juin 1891, et, dès 
le 3 juillet de la même année, le secrétaire d'État 
par intérim proposa au ministre de Sa Majesté à 



1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, pp. 305, 311, 
312. 



Digitized by 



Google 



ET LEUR RAPPORT. 45 

Washington « que des arrangements fussent faits 
pour dépêcher simultanément sur les lieux les agents 
des Gouvernements respectifs, afin qu'ils pussent 
relever leurs observations en commun ». Le 6 juil- 
let 1891, le ministre répondit qu'ayant communi- 
qué cette proposition à Lord Salisbury, ce dernier 
l'avait informé « qu'un navire avait déjà été affrété 
pour transporter les Commissaires britanniques aux 
îles des phoques », mais que des instructions leur 
seraient données « pour prêter autant que possible 
leur coopération » aux Commissaires des États- 
Unis*. Il appert du Rapport des Commissaires bri- 
tanniques que ces derniers n'eurent avec les Com- 
missaires des États-Unis qu'un commerce de « quel- 
ques jours » aux îles Pribilof (§ 12), tandis que 
« la croisière dans le Pacifique septentrional » (§ 20) 
dura près de trois mois. 

Le récit qu'un des Commissaires britanniques, LcsCommissai- 
membre du Parlement à l'époque, fit publiquement ^^^ " anniqucs. 
devant ses électeurs, après son retour en Angle- 
terre *, permet d'inférer d'une manière générale de 
quelle façon et dans quel esprit les dits Commissai- 
res britanniques procédèrent à leur enquête. L'ac- 
cord relatif à la constitution de la Commission mixte 
fut fait et signé le 18 décembre 1891, avant la pro- 
mulgation du traité, et M. Blaine, le secrétaire d'É- NotedoM.Biaino, 

secrétaire d'État^ 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 322. àSirJ.Paimccfote 

2. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 418. 
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tat, en apprenant, le 6 février 1892, par Tintermé- 
diaire du ministre de Sa Majesté, les noms des 
Commissaires britanniques et leur arrivée à Was- 
hington, où ils étaient prêts à entrer en conférence 
avec les Commissaires des États-Unis, crut devoir 
adresser au ministre une note exprimant le regret 
que le Gouvernement britannique eût arrêté son 
choix sur des personnes « ne remplissant pas 
les conditions nécessaires pour faire une enquête 
impartiale et déterminer les questions qui de- 
vaient leur être soumises* ». A la suite de confé- 
Réunion do la rcuccs qui durèrent du 8 février au 4 mars 1892, 

Commission mixte. , ^ • . i i i^ * » • 

les Commissaires des deux Gouvernements s ajour- 
nèrent, et le Rapport dont il s'agit est celui qui fut 
subséquemment dressé par les Commissaires bri- 
tanniques et remis aux États-Unis et aux Arbitres, 
comme annexe du Mémoire de la Grande-Bretagne. 
Rapport des Com- La partie la plus considérable de ce Rapport 

missairos britan- ,, .. • i^ ,±1 ' ± 1 

niques. comprcud dcs poiuts qui ont été examinés avec le 

plus grand soin dans le Mémoire des États-Unis, et 
peut ainsi être considérée comme présentant des 
questions qui doivent être traitées dans les plai- 
doyers imprimés et oraux prévus par le traité, mais 
il embrasse également, à Tappui de l'attitude assu- 
mée au nom de la Grande-Bretagne, des allégations 

i. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 348; com- 
manication du docteur Dawson, contenue dans l'Appendice du 
Mémoire britannique, vol. III, États-Unis, No 2 (1800), p. 450. 
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qui n'ont pas été discutées par anticipation, dans le 
Mémoire des États-Unis, et enfin des questions de 
témoignages, portant sur des points traités dans ce 
Mémoire, et dont les États-Unis contestent Texac- 
titude en tout ou en partie. 

Ces différents points, ainsi que les projets de rè- 
glements proposés dans le Rapport ^ constituent les 
matières qui doivent être discutées dans ce Contre- 
Mémoire. Chacune d'elles sera traitée sous le titre 
qui lui convient. 

1. Note. — L'expression « Rapport » employée dans ce Contre- 
Mémoire désigne le Rapport des Commissaires (britanniques) de 
la mer de Behring, à moins d'indications contraires ; et l'expres- 
sion « Mémoire » s'applique de la même façon au Mémoire des 
États-Unis (en français). Toute référence du texte de cette portion 
du Contre-Mémoire à des paragraphes ou pages se rapporte aux 
paragraphes ou pages du Rapport des Commissaires Jbritanni- 
ques de la mer de Behring, à moins d'indications contraires. 
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PREMIÈREMENT 

Matières à regard desciuelles le Rapport britannique 
et le Mémoire des États-Unis émettent des vnes 
qui diffèrent matériellement, et au sujet des- 
quelles des propositions ou des fletlts qui n'ont pas 
été examinés dans le Mémoire des États-Unis sont 
allégués dans le Rapport. 



MŒURS DU PHOQUE A FOURRURE 

1. De la façon dont sont distribués les phoques dans 
la mer de Behring et du prétendu mélange des 
troupeaux de phoques des îles Pribilof et des îles 
du Commandant, 

Mélange du trou- Examinant la question du mélange des deux 
du^teoupeaurusse. troupeaux, les Commissaires britanniques, après 
avoir déclaré que le troupeau des îles Pribilof 
entre dans la mer de Behring et en sort par les 
passes orientales des îles Aléoutiennes, et avoir fait 
allusion à certaines déclarations contenues dans le 
Rapport au sujet de la migration, continuent ainsi : 
« Ces circonstances, ainsi que d'autres qu'il n'est 
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point nécessaire de détailler ici, sont suffisantes 
pour démontrer que les principales routes de mi- 
gration suivies par les phoques fréquentant les îles 
du Commandant ne passent pas par l'archipel Alé- 
outien, et il y a toute raison de croire que, bien que 
les phoques s'entremêlent plus ou moins pendant 
l'été, dans la mer de Behring, les routes de migra- 
tion des deux côtés du Pacifique septentrional sont 
essentiellement distinctes (§ 198). » 

Examinant de nouveau cette question, les Com- 
missaires, après avoir encore déclaré que les routes 
de migration sont distinctes, ajoutent : « ... On 
pense que, bien que, chaque année, probablement, 
quelques phoques errant individuellement ou en pe- 
tits groupes passent du troupeau des îles Pribilof à 
celui des îles du Commandant et vice versa; mais c'est 
là un fait plutôt exceptionnel que normal (§ 453). » 
Néanmoins, tout en admettant que le mélange des 
deux troupeaux est anormal et se présente rare- 
ment, ils affirment qu'il se produit (§ 170). A l'appui 
de cette assertion, deux cartes marines (N^^ III et Canes marines 
IV, en face de la page 150 du Rapport), tendant à kapporJ 
montrer la façon dont sont distribués les phoques 
dans la mer de Behring, pendant les deux périodes 
du 15 juillet au 15 août et du 15 août au 15 septem- 
bre (§ 213), sont annexées au Rapport. En outre, Cane marine 
la carte marine qui a pour objet d'indiquer les re- 
paires et les routes de migration fréquentés par les 



No» III et IV du 



No II du Rapport. 
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phoques à fourrure dans TOcéan Pacifique septen- 
trional {N^ II, en face de la page 150) suppose que 
ces animaux sont distribués d'une façon analogue. 

Données d'après Lcs donuées sur lesquelles ces cartes marines 
tc^mLinVont été sout drcssécs, à l'égard de la distribution des pho- 
ques dans la mer de Behring, sont les lochs de na- 
vires de chasse conservés par les croiseurs amé- 
ricains et britanniques dans la mer de Behring, 
pendant la saison de 1891, et autres « renseigne- 
ments h ce sujet... obtenus de différentes façons, 
soit au moyen des enquêtes faites auprès des capi- 
taines et des équipages de navires de chasse ren- 
contrés à Victoria et à Vancouver, ainsi que parmi 
les habitants des différents points où ils ont touché 

Insuffisance des pendant l'été » (§210). Les États-Unis contestent que 

données. 11/ •n* 1 • , . . 

les données recueillies par les croiseurs américains 
et britanniques justifient la construction des cartes 
marines N®* 111 et IV, ou de la partie susdite de 
la carte N^ II, qui prétendent indiquer les eaux fré- 
quentées l'été par les deux grands troupeaux de 
phoques. Et les États-Unis soutiennent que « les 
renseignements » obtenus « par différents autres 
moyens » ne doivent exercer aucune influence sur 
le Tribunal, par la raison que les preuves ou décla- 
rations sur lesquelles se basent les Commissaires 
britanniques ne sont pas fournies et que les Com- 
missaires ont même omis de donner les noms des 
personnes qui les leur ont faites. 
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De la façon même dont le Rapport décrit la ma- Principales don- 

.,,.,, . .,,. 1 . nées sur lesquelles 

mère dont les données recueillies par les vaisseaux sont baséca les cai^ 
de guerre des deux nations ont été obtenues (§§ 210, ^®^* 
212, 213), il résulte que ces données ont été leur prin- 
cipale source de renseignements. Mais les États-Unis 
maintiennent que les observations concernant les 
phoques, relatées par les navires, n'établissent pas 
la prétendue densité du nombre, ni la distribution 
des phoques dans la mer de Behring telles qu'elles 
ressortent des cartes marines susmentionnées. A 
l'appui de ces dénégations, les États-Unis produisent 
les copies des données sur lesquelles sont basées ces 
cartes, données compilées par les Commissaires bri- 
tanniques, d'après les lochs relatifs aux phoques [seal 
logs) des croiseurs britanniques, et que les dits 
Commissaires ont eu la courtoisie de remettre au 
Gouvernement américain, ainsi que les données 
compilées sur les lochs, relatifs aux phoques, des 
navires américains '.L'attention des Arbitres est ap- 
pelée d'une façon toute particulière sur l'étendue de 
mer située entre les lies Pribilof et les îles du Com- 
mandant, sur la partie de ces eaux dans laquelle 
ont été effectuées les croisières, ainsi que sur le 
nombre de phoques qui y a été observé. 
A l'appui de leurs allégations à cet égard, les États- carte marine de 

l'itinéraire des 

croisières effectuées 

1. Cartes marines de ritinéraire des croisières et des phoques dans la mer de 

observés, 1891, N~ 1 et 2. Portefeuille de cartes terrestres et Behring en 1892. 

marines annexé au Contre-Mémoire des États-Unis. 
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Unis présentent une carte marine indiquant l'iti- 
néraire suivi au cours des croisières effectuées dans 
la mer de Behring par des navires de guerre amé- 
ricains, pendant l'été de 1892, et durant lesquelles 
ces navires se livrèrent à des observations spéciales 
au sujet de l'importance du nombre des phoques et 
des endroits où ils se trouvent dans la mer de Beh- 
ring *. Cette carte marine a été dressée par le dé- 
partement de la Marine des États-Unis d'après les 
lochs de l'escadre américaine de la mer de Behring 
conservés dans la collection de ce département, et 
elle montre que les observations relevées en 1892 
se rapportent exactement aux superficies marines 
entourant les îles Pribilof. 
cartcmarinedes Les États-Uuis présentent également, à l'appui de 
phoq^reVi892. " l^ur attitude à l'égard de cette question, une carte 
marine, dressée d'après les lochs relatifs aux pho- 
ques des dits navires, tenus de la même façon que 
ceux de 1891 par chacun des vaisseaux de l'escadre; 
cette carte montre le nombre de phoques aperçus, 
l'endroit où ils ont été observés, et la date des obser- 
vations^. Si l'on compare cette carte marine à la 
carte des pérégrinations du phoque, annexée au 

1. Cartes marines de l'itinéraire des croisières et des endroits 
où des phoques furent rencontrés en 1892. Portefeuille de cartes 
terrestres et marines annexé au Contre-Mémoire des États-Unis. 

2. Cartes marines des pérégrinations du phoque en 1892. Por- 
tefeuille de cartes terrestres et marines annexé au Contre-Mé- 
moire des États-Unis. 
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Mémoire des États-Unis', aux cartes marines qui 
ont fourni les données d'où les Commissaires bri- 
tanniques ont tiré leurs conclusions*, et à la carte 
marine de Fitinéraire suivi par les croisières de 
l'escadre américaine en 1892', on peut se rendre 
compte d'une façon évidente que l'assertion des 
Commissaires ne repose sur aucune preuve, et que 
la prétendue distribution des phoques dans la mer 
de Behring, établie par les cartes marines N^^ II, III 
et IV du Rapport, est injustifiable et de nature à in- 
duire en erreur*. On peut aussi remarquer que, 
dans la carte marine II, les Commissaires établissent 
que les phoques des îles Robben et du Commandant 
s'entremêlent; cette conclusion est néanmoins niée 
d'une façon explicite par M. Grebnitzki, le fonc- 
tionnaire russe si souvent cité dans le Rapport ^ 

1. Carte marine des pérégrinations du phoque. Portefeuille de 
cartes terrestres et marinesannexé au Mémoire des États-Unis, N° 4. 

2. Cartes marines de Titinéraire des croiseurs et indiquant les 
endroits où des phoques furent rencontrés, en 1891, par les na- 
vires, N<»» 1 et 2. Portefeuille de cartes terrestres et marines an- 
nexé au Contre-Mémoire des États-Unis. 

3. Caries marines de l'itinéraire des croiseurs, 1892. Porte- 
feuille de cartes terrestres et marines annexé au Contre-Mémoire 
des États-Unis. 

4. Voir aussi Tenquéte faite en 1892 par le capitaine Hooper 
au sujet de l'étendue des endroits fréquentés par le troupeau 
des îles Pribilof dans la mer de Behring. Rapport du 6 septem- 
bre 1892, contenu dans TAppendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 216. 

5. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 363.M.Greb- 
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2. Prétendue promiscuité dans F allaitement des veaux 
par les phoques femelles. 

Onniciapromis- Les États-Uiiis nient que les déclarations faites 

cuite dans rallaitc- j ir> ajli» 'jiï i« > 

ment. dans le Kapport, a 1 appui de 1 assertion qu une va- 

che nourrira d'autres veaux que le sien, soient fon- 
dées sur des preuves suffisantes pour établir Tau- 
thenticité des faits allégués. 
EUiott et Bryant Les dcux principales autorités sur les témoignages 
rites dan" le Rap- desquelles so base le Rapport sont M. Henry W. El- 
^'^'^^ liott et le capitaine Charles Bryant, qui sont cités, 

le premier plus de cinquante fois dans les premières 
cent quarante-cinq pages, et le second quarante 
fois dans le môme nombre de pages. Cependant 
les avis de ces deux observateurs sont contraires 
sur ce point; et, alors que leurs opinions sont 
acceptées sans réserve sur tous les points favorables 
aux conclusions des Commissaires, elles sont, à 
regard de cette question spéciale , qualifiées de 
(( théorie » (§§ 320, 322, 323) « et non établies » 

(§32l)^ 

nitzki, commandant du poste militaire russe des lies du Com- 
mandant, est si souvent cité par les Commissaires britanniques, 
que l'attention des Arbitres est particulièrement appelée sur 
ses déclarations annexées au Contre -Mémoire des États-Unis, 
pp. 362-367. 

1. Voir aussi N. A. Grbbnitzki, Appendice du Contre-Mémoire 
des États-Unis, p. 366; déclaration de Dampier, Rapport des 
Commissaires britanniques, § 848. 
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Le Rapport essaie de révoquer en doute Topinion Affection de la 
de M. EUiott, en citant un passage de lui où il est Ifu ^^^'^^^^^^' 
dit que la femelle du phoque ne semble posséder 
aucune affection naturelle pour son petit (§ 322) ; 
mais le Rapport omet de rappeler que Sir F. Me Coy, 
membre de la Société royale, également cité à cet 
égard (§ 324), publie, dans son article auquel il est 
fait allusion dans le Rapport, une lettre d'un de ses 
correspondants qui, par sa connaissance des habi- 
tudes du phoque, lui inspire la plusgrande confiance. 
Dans cette lettre, on relève le passage suivant : 
<« Elles [ les vaches ] veillent constamment sur leurs 
petits et les entourent des soins les plus affectueux... 
J'ai vu trois veaux enlevés par une lame : les vaches 
s'élancèrent immédiatement à leur secours, et les 
ramenèrent sur les rochers avec une rapidité vrai- 
ment surprenante . » On appelle également l'atten- 
tion des Arbitres sur le témoignage contenu sur ce 
point dans l'Appendice ci-annexé *. 

Le Rapport admet que « l'analogie (qu'offre le pho- Analogie oxis- 

. 1 1 i 1 . 1 1 # ^^^^ entre le pho- 

que) avec la plupart des animaux, semble en faveur que et d'autres ani- 

de cette opinion » (§ 317), et qu'elle peut être juste ^^^^' 

dans le cas du phoque à fourrure (§ 318); mais 

il persiste à affirmer que les observateurs ont été 

1. Prodromus of the Zoology of Victoria, par Sir F. Me Cor, 
membre de la Société royale, décade VIII, p. 9. 

2. J. Stanley Brown, p. 388; W. H. Williams, p. 398; C. H. 
TOWNSENO, p. 393. 
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trompés par cette analogie (§ 317) ainsi que par le 
fait d'avoir vu une vache refuser de prendre le pre- 
mier veau venu et en choisir un autre pour l'allai- 
ter (§ 323), ajoutant que ce choix peut simplement 
provenir de ce fait que la femelle cherche un veau 
qui ne sente pas le lait frais (§ 323). Et on pré- 
tend en outre qu'il est possible que ce choix soit 
fait peut-être « au moyen du son » [bêlement du 
Autorités sur les- petit phoque] (§ 323). Deux autorités sont parti- 
Rapport, culièrement citées à l'appui de l'attitude prise dans 
le Rapport par les Commissaires britanniques : 
<( Sir Samuel Wilson, membre du Parlement, le 
fameux éleveur de moutons en Australie », lequel 
dit : « 11 est facile de faire allaiter à une brebis 
« les agneaux d'une autre brebis, et c'est un fait 
« qui se présente fréquemment » ; puis il démontre 
combien il est difficile d'y réussir (§ 325); et M. C. 
H. Jackson, agent du Gouvernement chargé de la 
surveillance des îles de phoques et de guanos de 
la colonie du Cap, qui affirme que « une vache 
« allaitera n'importe quel petit phoque, qu'il soit 
« d'elle ou d'une autre (§ 324). » 

Quant aux déclarations de Sir Samuel Wilson, 

elles sont suffisamment d'accord avec l'attitude 

prise à l'égard de cette question dans le Mémoire 

des États-Unis, pour ne soulever aucune critique ici. 

M.c.H.Jackson D'uu autrc côlé, M. Jackson fait à ce sujet une affir- 

est une autorité ., i. . i , i i . i 

douteuse. matiou directe en desaccord complet avec les preu- 



Digitized by 



Google 



PROMISCUITÉ DANS L'ALLAITEMENT DES VEAUX. 57 

ves contenues dans le Mémoire des États-Unis et 
avec les principales autorités citées par les Com- 
missaires britanniques. Un examen des renseigne- 
ments fournis (pp. 154, 155) par ce témoin ne per- 
met pas de découvrir sur quels faits probants il base 
sa déclaration ; et il n'existe aucune preuve qu'il ait 
jamais vu les îles de phoques de la colonie du Cap 
ou qu'il ait même obtenu ses renseignements de 
personnes expérimentées à l'égard des habitudes 
des phoques à fourrure qu'on y rencontre. Dans ces 
circonstances, les États-Unis soutiennent que sa dé- 
claration ne saurait être regardée comme ayant au- 
cune valeur probante. 

Le Rapport allègue également que « une déclara- sii- f. Mc Coy 
tion semblable [ à celle de M. Jackson ] est faite à l'é- ^^°^° 
gard du phoque à fourrure de la côte australienne » 
(§324), et, dans une note, il fait allusion à l'ouvrage 
de Sir F. Mc Coy, déjà mentionné par les Commis- 
saires britanniques*. La déclaration suivante est telle 
qu'elle parut dans l'article auquel il est fait allusion 
et elle est extraite d'une lettre du sieur Ardill, agent 
de la police à cheval, laquelle est fournie en entier 
dans ledit article, et republiée dans l'Appendice de ce 
Contre-Mémoire* : « Si une vache est tuée ou meurt 
naturellement, les autres vaches allaitent son petit; 
c'est du moins un fait qu'on m'a assuré, mais je ne 

1. Voir ci-dessus, p. 55. 

2. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 292. 
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saurais en répondre. » Cette fameuse dernière auto- 
rité, qui, dans le Rapport, a nom Sir Me Coy, n'est 
autre, en réalité, qu'un agent de police à cheval, 
qui fait une déclaration au sujet d'un renseignement 
si peu digne de croyance qu'il ne veut même pas en 
garantir l'authenticité. 

Les États-Unis soutiennent donc que les Commis- 
saires britanniques n'ont réussi à citer aucune auto- 
rité sur l'opinion de laquelle ils puissent valable- 
ment appuyer leur affirmation du fait qu'une vache 
[phoque] allaitera un veau quelconque, et que le 
principe contraire avancé par les États-Unis, et basé 
sur des preuves suffisantes*, reste à l'abri de toute 
controverse. 

3. Époque à laquelle les phoques femelles 
gagnent la mer. 

Attitude prise Saus déclarer d'une façon positive que les pho- 

dans le Rapport et i. ,i u u i i» J * 

par les autorités, qucs femellcs nc recherchent pas 1 eau pendant une 
période qui varie de quatre à six semaines après la 
naissance de leurs petits, le Rapport adopte en prin- 
cipe l'opinion de « Snegiloff » [SniegeroflF], contre- 
maître indigène aux lies russes, ainsi que la décla- 
ration jadis faite, à ce sujet, par le capitaine Bryant, 

1. N. A. GRKBNiTZKr, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 366, et témoignages annexés au Mémoire des États-Unis, 
Appendice, Vol. II, pp. 62, 104, 117, 375, etc. 
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et corrobore les opinions précitées en se référant 
aux propres observations des Commissaires à Tégard 
du nombre relatif de vaches et de veaux présents 
sur les rookeiies à diverses époques de la saison de 
1891 (§ 306). La « croyance très généralement ré- 
pandue parmi les indigènes des îles Pribiloff et des 
îles du Commandant que, pendant Tallailement de 
leurs petits, les femelles ne quittent pas la terre 
pour se nourrir » (§307), ne saurait être acceptée 
comme preuve en Tabsence des noms des personnes 
parmi lesquelles cette croyance est répandue ; et le 
fait que l'estomac de deux femelles, tuées en sep- 
tembre en présence des Commissaires, ne con- 
tenait aucune nourriture (§ 307) ne mérite pas 
qu'on s'y arrête, puisque à l'époque où ces vaches 
ont été tuées les Commissaires reconnaissent que 
la majorité des vaches mangeaient (§ 306). En outre, 
le nombre des animaux tués est trop restreint pour 
confirmer la déclaration avancée dans le Rapport. 
Quant au renseignement fourni par le ministre 
de Sa Majesté à Tokio, à savoir « qu'il appert de 
certaines déclarations que les vaches qui allai- 
tent ont l'habitude de quitter les rookeries, à la 
recherche de poissons destinés à la nourriture de 
leurs petits, mais que lui [le ministre britannique], 
dont l'autorité en la matière ne saurait être con- 
testée et sur les observations personnelles de qui est 
basée cette note, n'est pas de cet avis : il n'a jamais 
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trouvé de nourriture dans le corps de la femelle du 
phoque à fourrure prise sur les breedings grounds » 
(§ 307), il doit être écarté, par la raison qu'il ne re- 
pose sur aucune expérience personnelle. 
Déclarations du L'allusiou faite à l'opinion du capitaine Bryant a 

capitaine Bryant. i . i 

trait au rapport par lui adressé, lorsqu il était agent 
spécial de la Trésorerie au mois de novembre 1869, 
et publié à l'Appendice ci-annexé, en tant que ce 
rapport concerne les îles Pribilof *. La déclaration à 
laquelle il est fait allusion dans le Rapport est ainsi 
conçue : « Les femelles vont se nourrir dans l'eau 
lorsque les petits ont environ six semaines, etlaissent 
ces derniers sur les dunes *. » Dans une autre partie 
de son rapport, le capitaine Bryant dit : « Vers le 
milieu de juin les mâles sont tous arrivés et les 
terrains sont complètement occupés. Peu de temps 
après, les femelles commencent à se montrer, peu 
nombreuses au début, mais augmentant au fur et 
à mesure que la saison avance, jusque vers le mi- 
lieu de juillet^. » Ailleurs, il dit : w Vers le milieu 
de juillet, les femelles vont des rookeines dans 
l'eau*. » Il est donc évident que la période ne sau- 
rait être de six semaines, comme l'indiquaient ses 
premières déclarations en 1869. Dix ans plus tard, 
après huit années d'expérience aux îles Pribilof, il 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 275. 

2. ma,, p. 278. 

3. îbid., p. 276. 
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déclare : « Après avoir mis bas, les femelles vont à 
l'eau de temps en temps, et ne sont jamais sur la 
grève toutes à la fois*. » 

II omet soigneusement d'indiquer aucune période 
entre la naissance du petit et les excursions des va- 
ches à la recherche de nourriture. Cette omission a son 
importance, car la déclaration faite par le capitaine 
Bryant, en 1879, contient, en guise de préface, la 
note suivante adressée au docteur Allen : « Vous 
comprendrez que toutes les fois que j'omets ou que 
je modifie mes déclarations antérieures, ces chan- 
gements sont dus à des corrections rendues néces- 
saires par mon expérience prolongée*. » Il est donc 
évident que le capitaine Bryant a désavoué publi- 
quement l'opinion utilisée par les Commissaires 
pour garder l'attitude qu'ils ont prise. Un indi- La seule autorité 
gène des îles du Commandant est donc la seule au- de latutudc prise 
torité sur laquelle repose la déclaration des Com- *"^ ^ apport. 
missaires britanniques. 

Les États-Unis contestent que cette preuve soit Témoignage do 
suffisante, et pour cela, ainsi que pour établir jus- send. 
qu'à quel point les femelles qui allaitaient avaient 
déjà étendu leurs excursions à la recherche de nour- 
riture, même dans les derniers jours de juillet, ils 
se basent sur le témoignage de M. C. H. Townsend. 
Le même témoin déclare que le 27 juillet 1892 un 

i . Monograph of North American Pinnipeds, p. 386. 
2. 16id., p. 382. 
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grand nombre de femelles avaient quitté les roo- 
keries de l'île Saint-Paul, et que les quatre cin- 
quièmes des phoques installés aux breeding grounds 
étaient des petits*. On peut remarquer à cet égard 
que c'est précisément à cette date que les Commis- 
saires britanniques arrivèrent aux îles en 1891 
(§ 759), et qu'ils déclarent qu'à cette époque, les 
rooAme^ étaient encore absolument pleines » (§3). 
Témoignage de M. Stanley Brown, à l'opinion de qui les études 
Brown. *" °^ Spéciales qu'il a faites aux îles des mœurs du phoque, 
en 1891 et en 1892, ont donné la plus grande va- 
leur, déclare que les femelles quittent les rookeries 
de quatorze à quinze jours après la naissance de 
leurs petits, et il indique à la suite de quelles obser- 
vations il s'est convaincu de ce fait *. 

4. Coït aquatique. 
Le Rapport af- Le Rapport déclare que, pour certaines raisons, 

firme sa possibi- -, * -i # • • . 

lité. « la plupart des écrivams » ont avancé « une as- 

sertion erronée » en disant que la fécondation des 
phoques femelles a lieu sur terre (§ 295). Les Com- 
missaires affirment, au contraire, qu'il est non seu- 
lement possible au phoque de copuler dans l'eau^, 

1 . Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 393. 

2. md.y p. 386. 

3. M. Grebnitzki, dont l'autorité est reconnue par le Rapport, 
déclare qu'il croit la copulation impossible dans l'eau. Appendice 
du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 364. 
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mais que cette copulation aquatique est un fait des 
plus fréquents lorsque les mâles sont en nombre 
insuffisant dans les rookenes (§ 297). Le Rapport dé- 
clare que cette allégation concernant la possibilité 
du coït pélagique est établie par des « preuves sur- 
abondantes » (§ 246). 
Un examen de ces « preuves surabondantes » mon- Témoignages fa- 

. , „ j 1 1» • • j •* • vorablcs au coït 

tre qu elles se composent de 1 opmion du capitaine aquatique 
Bryant contenue dans son rapport de 1869 au dé- 
partement de la Trésorerie (laquelle opinion, ainsi 
qu'on l'a démontré, est entièrement remplacée par 
son article qui se retrouve dans le Monograph of 
North American Pinnipeds)^ et de deux déclarations 
faites par lui dans ce dernier travail (§ 295), pages 
385 et 405 (note de la page 52), lesquelles al- 
lèguent, Tune et l'autre, la possibilité du coït 
dans l'eau. Outre ces déclarations du capitaine 
Bryant, le Rapport cite une déclaration faite par 
M. W. H. Dali au professeur Allen, dans laquelle le 
premier affirme que la vache reçoit le mâle dans 
l'eau (§ 296, p. 53). Le reste de ces « nombreux té- 
moignages )) se compose « d'enquêtes spéciales » 
faites par les Commissaires, et qui « ont pleinement 
confirmé les déclarations primitives de Bryant; 
parmi les dépositions recueillies au cours de ces 
enquêtes, se trouvent celles de quatre ou cinq mes- 
sieurs qui ont une grande expérience des lies Pribi- 
lof et du Commandant, et de plusieurs chasseurs, 
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observateurs intelligents, qui ont pratiqué la chasse 
du phoque en mer » (§ 296). Ces renseignements va- 
gues fournis par « quatre ou cinq messieurs » et 
par des « chasseurs, observateurs intelligents », 
dont on ne donne pas les noms, ne sauraient être 
acceptés comme preuves à Fappui du principe 
avancé dans le Rapport, au sujet de la possibilité 
du coït aquatique. 

A propos des preuves avancées par les Commis- 
saires, c'est un fait significatif que, nonobstant les 
observations auxquelles se sont livrés ces fonction- 
naires aux îles Pribilof et du Commandant et dans 
leurs parages, ils n'ont pas pu remarquer, ou, du 
moins, ils n'ont pas enregistré un seul exemple de 
coït aquatique, alors qu'il semblerait que ces exem- 
ples ont dû fréquemment se produire dans les eaux 
où s'est trouvé leur navire, si on doit accepter leurs 
déclarations relatives à la disette de mâles adultes 
aux lies. 

L'autorité du ca- Quaut à l'opiniou du capitaine Bryant sur laquelle 

pitainc lyant. g'appuîent Ics Commissaircs, on appelle l'attention 

des Arbitres sur sa déposition annexée au Mémoire 

M. \v. Dali cité des États-Unis*. M. W. H. Dali, que le Rapport cite 

comme autorité. , _ , . •< , . • t- 

également comme autorité, après avoir dit que 
ses déclarations « relatives à la copulation aqua- 
tique reposent principalement sur l'hypothèse », et 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. Il, p. 6. 
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avoir fait le récit de ses observations au sujet des 
phoques jouant dans l'eau, fait la déposition sui- 
vante à regard du coït aquatique : « Je n'ai jamais 
eu l'occasion de m'assurer que les couples de pho- 
ques qui folâtraient dans l'eau fussent de sexe dif- 
férent, ni, dans ce cas, que leurs jeux fussent de na- 
ture sexuelle, ni enfin, dans ce dernier cas, si l'acte 
était consommé d'une façon complète et effective*. » 
En présence des faits cités et du nombre des té- insuffisance des 

.,,. • . . ii»r 1 preuves avancées 

moignages recueillis sur ce point et publiés dans dans ic Rapport. 
leur Mémoire*, les États-Unis soutiennent qu'il 
n'existe aucune preuve « surabondante » ou autre, 
pour affirmer que le coït du phoque a lieu dans 
l'eau (§ 246, p. 43). 
Les États-Unis soutiennent en outre que l'attitude Contradicdons 

j 1 T\ £^nrjji £• 1 contenues dans le 

prise dans le Rapport a 1 égard de la question de Rapport. 
savoir combien de temps après la naissance de 
leurs petits les phoques femelles quittent les roo/ce- 
ries (voir ci-dessus, p. 58) ne saurait concorder avec 
la proposition avancée par les Commissaires « que 
l'époque de la fécondation des femelles n'est pas 
nécessairement comprise dans la période de temps 
où elles s'installent à terre en vue d'y mettre bas » 
(§ 297), et avec la déclaration du Rapport que les fe- 
melles reproductrices restent plusieurs semaines à 

i. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 359. 
2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, pp. 14, 42, 
165, etc. 

5 



Digitized by 



Google 



66 MOEURS DU PHOQUE A FOURRURE. 

terre après avoir mis bas leurs petits (§ 30) . Les Com- 
missaires ayant déclaré que la période de gestation 
était d'environ douze mois (§ 434), le coït dans Teau 
aurait nécessairement lieu de quatre à même six 
semaines (§ 306) après l'arrivée des vaches aux lies; 
ce qui les obligerait à s'y rendre autant de semaines 
plus tard l'année suivante, puisqu'elles donnent nais- 
sance à leurs petits aussitôtaprès avoir atterri (§ 30). 
Retard de l'arri- Si la fréquence du coït pélagique est telle que 
iics. ^ l'allègue le Rapport, la date de l'arrivée des vaches 

se trouverait continuellement retardée et serait 
aujourd'hui bien plus reculée que jadis. Le Rap- 
port n'apporte aucune preuve sur ce point impor- 
tant. En réponse à cette assertion, les Commis- 
saires des États-Unis ont joint à leur rapport une 
table établissant l'arrivée des différentes catégories 
de phoques aux tles^ A cette table les États-Unis ont 
cru devoir ajouter les témoignages du major 
W. H.Williams, agent spécial de la Trésorerie en 
résidence aux lies Pribilof, qui déclare que 95 pour 
cent des vaches avaient mis bas le 12 juillet 1891, ce 
qui prouve qu'elles ont dû arriver à l'époque habi- 
tuelle*, et de M. Stanley Brown, qui arriva aux 
iles le 6 juin 1892, et qui déclare que quelques 
vaches y étaient déjà installées avant cette date'. 

1. Mémoire des États-Unis (en anglais), p. 386. 

2. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 397. 

3. Ibid,, p. 386. 
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LA GESTION DES ILES PRIBILOF, CAUSE PRÉ- 
TENDUE DE LA DIMINUTION DU TROUPEAU 
DE PHOQUES D'ALASKA. 

En maints endroits, les Commissaires britan- Les méthodes 

.lin < 1 sont reconnues 

niques reconnaissent, dans leur Rapport, que les presque parfaites. 
règlements en vigueur et les méthodes employées 
pour la capture des phoques aux îles Pribilof sont les 
meilleurs que Ton puisse adopter, fondés qu'ils 
sont sur la longue expérience acquise par le gou- 
vernement russe au cours d'une occupation de près 
d'un siècle (voir §§ 659, 676). D'autre part, le Rap- 
port déclare que, « au point de vue théorique, les 
méthodes proposées étaient appropriées, et même 
parfaites, mais qu'au point de vue de la pratique, 
et à en juger par les résultats acquis au cours d'un 
certain nombre d'années, elles se sont montrées 
défectueuses et nuisibles » (§ 662) . Les critiques des 
Commissaires portent donc, non sur les méthodes, 
mais sur leur application. Outre cette accusation 
générale d'application défectueuse, la seule modi- Allégation d'a- 
fication apportée par les États-Unis aux méthodes ^'^^^^^ ^^^'''^^ 
russes, laquelle est désapprouvée par le Rapport, 
concerne le nombre de phoques qu'il est permis de 
capturer (§ 659). 

La ppeuTe ne 

Les Etats-Unis soutiennent qu'en affirmant que doit viser que la 
le nombre des phoques tués annuellement aux lies de i87o à isso. 
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était excessif, les Commissaires auraient dû ne faire 
porter leur examen que sur les dix premières an- 
nées de la concession des lies Pribilof à la Compa- 
gnie commerciale d'Alaska (1879-1880); en effet, 
durant cette période, la chasse pélagique était trop 
insignifiante pour affecter, d'une façon sensible, le 
développement normal du troupeau, et toute con- 
sidération relative à la gestion postérieure à la mise 
en pratique de la chasse pélagique, laquelle est ad- 
mise comme facteur « de la diminution du trou- 
peau » (§ 60), est étrangère à la question dont il s'a- 
git, à moins toutefois qu'il ne soit démontré qu'il 
y a eu augmentation suffisante dans le nombre des 
animaux abattus aux lies, ou que les changements 
apportés aux méthodes en vigueur dans la détermi- 
nation de ce nombre ont été eux-mêmes suffisants 
pour affecter matériellement et dépeupler le trou- 
peau, même en dehors des effets qu'a pu avoir la 
chasse pélagique. 
Mesures restric- LcsÉtats-Unis reconnaissent qu'aprèsquclachassc 

tiTCs reconnues né- ,,. . /rxjj«« j» t 

cessaircs. pélagique cut cu pour effet de diminuer dune fa- 

çon positive le taux des naissances dans le troupeau 
de phoques, le nombre d'animaux que les clauses 
de la concession autorisaient à abattre dépassait 
celui que les proportions réduites du troupeau lui 
permettaient de supporter raisonnablement; mais 
ils affirment que tous effets nuisibles résultant de 
la gestion des phoques aux lies sont directement 
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attribuables aux conséquences de la chasse péla- 
gique. 

. Ce n'est qu'en 1889 que la diminution du taux 
des naissances dans le troupeau de phoques (dimi- 
nution qui s'était accrue d'année en année par suite 
du développement constant de la flotte des chasseurs 
pélagiques) devint suffisamment évidente parmi la 
jeune portion mâle du troupeau pour attirer sé- 
rieusement l'attention et éveiller les craintes des 
agents du Gouvernement aux îles*. Cette année-là, 
pour la première fois, le poids des peaux tomba bien 
au-dessous de la moyenne des années précédentes*. 
Le rapport du fonctionnaire chargé des îles eut pour 
résultat la Réduction immédiate de la quotité d'ani- 
maux à abattre autorisée par le département de la 
Trésorerie à Washington, et celle du temps- pen- 
dant lequel il était permis d'abattre cette quotité*. 
En dépit des efforts des États-Unis pour faire face 
au nouvel état de choses créé par la chasse pélagi- 
que, au moyen de restrictions apportées à l'abatage, 
restrictions rendues encore plus rigoureuses en 1891 , 
le troupeau de phoques continua à se dépeupler de 
plus en plus, et, en 1892, il présentait encore une 
diminution sur 1891, bien que tout le monde aux 

1. Mémoire des États-Unis (en français), p. 180. 

2. Max Heilbronneb, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 369 ; tableau placé en regard de cette page. 

3. Mémoire des États-Unis (en français), p. 144. . 
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Iles soit unanime à reconnaître que, pendant la 

première de ces années, le nombre des phoques 

mâles a augmenté dans une certaine proportion'. 

Étrangeté de Cependant les États-Unis soutiennent que le fait 

cette admission. ,, . «ji^ i «xa^* ±± 

davoir omis de tenir compte, si toutefois cette 
omission s'est produite, du « nouveau facteur » (à 
savoir la chasse pélagique du phoque) est totalement 
étranger à la question dont il s'agit, et ils ont fourni 
des témoignages se rapportant à la gestion des lies 
dans le dessein de montrer, et qui montrent en réa- 
lité, que cette gestion n'aurait pu, dans des conditions 
normales, amener une diminution du troupeau de 
phoques des îles Pribilof. 
Le Rapport no Le Rapport ne réussit pas à fournir un seulexem- 
biir un change- plc probaut d'uu changement quelconque apporté 
^rès 1880.^^^ "^" depuis 1880 à la gestion des îles et aux méthodes y 
employées et différant dusystème « approprié et même 
parfait » adopté en 1870, ou dans lequel le nombre 
de phoques tués annuellement a dépassé la quotité 
annuelle des dix premières années de la concession. 
Réserve concer- Le Gouvcmement des États-Unis se réserve de 

nant l'accusation t . i . é» i r^ é ikr, ' 

de fraude. discutcrdaus uuc autrc partie de ce Contre-Mémoire 

les insinuations répétées et, à son avis, absolument 
injustifiables, de manœuvres illicites portées par les 
Commissaires contre des fonctionnaires des États- 
Unis, de pratiques frauduleuses attribuées par les 

1. J. Stanley Brown, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 385. 
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dits Commissaires à la Compagnie commerciale d'A- 
laska alors qu'elle jouissait de la concession, et enfin 
de collusion, nécessairement sous-entendue, de la 
part de la maison C. M. Lampson et C*® de Londres. 
Il se contente de déclarer ici que tous ces efforts 
évidents pour tromper le Tribunal d'arbitrage et em- 
brouiller la véritable question ne sont fondés sur 
aucun fait et ne reposent sur aucune preuve ou té- 
moignage. 

Ainsi donc,toute allusion à la gestion des îles Pri- 
bilof postérieure à la mise en pratique de la chasse 
pélagique du phoque, quand cette dernière devint 
un facteur de la diminution du troupeau, de pho- 
ques, est, les États-Unis le répètent, étrangère à la 
véritable question — la cause de la dépopulation 
actuelle des rookeiies des lies Pribilof. 

Le prétendu abatage excessif des phoques mâles Fondement de 

, . , . - . , 1 T» É 1 l'accusation d'a- 

repose entièrement sur ce fait, que le Rapport cher- batage excessif. 
che à établir, à savoir que, grâce à l'autorisation 
accordée aux concessionnaires de tuer 100 000 jeu- 
nes mâles dans les îles, les bulls sont devenus telle- 
ment rares qu'il leur a été impossible de féconder 
toutes les femelles, causant ainsi, dans le taux des 
naissances, une diminution suffisante pour expli- 
quer l'état actuel du troupeau de phoques d'Alaska. 
A l'appui de leur allégation, les Commissaires citent. Le capitaine 

Bryant témoin cité 

entre autres preuves, le rapport adressé en 1875 au par les commis- 
département de la Trésorerie par le capitaine Char- 
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lesBryant. Ainsi que le dit le Rapport (§ 628), ce 
fonctionnaire, comme résultat de ses observations, 
conseilla au secrétaire de la Trésorerie de réduire 
à 85 000 la quotité permise de peaux à prélever sur 
le troupeau; mais la véritable raison de cette recom- 
mandation est embrouillée dans le Rapport au moyen 
d'une série de citations des divers écrits dont le ca- 
pitaine est Fauteur, et d'une fausse interprétation 
donnée à ses paroles? 

Un coup d'œil sur la déposition qu'il fit, en 1876, 
devant un comité de la Chambre des représentants, 
permet de se rendre compte clairement des rai- 
sons qui ont dicté son rapport de 1875, dans lequel 
il dit : « Au cours de la saison de 1868, avant 
que la loi de prohibition eût été votée et appliquée, 
de nombreuses bandes de chasseurs vinrent à vo- 
lonté chasser les phoques aux lies et en prirent en- 
viron deux cent cinquante mille. Us tuèrent presque 
tout le croît de 1866-1867. En faisant nos calcula 
au sujet des phoques reproducteurs, nous n'avons, 
pas tenu compte de cette perte, de façon qu'en 1872- 
1873, époque à laquelle le croît de 1866-1867 eût 
été adulte, nous nous sommes trouvés un peu à court. 
Ces phoques avaient été tués. C'est pourquoi, et par 
surcroît de précaution, j'ai recommandé au secré- 
taire de la Trésorerie une réduction de 15 000 pho- 
ques pour les dix années suivantes. Je n'ai cepen- 
dant pas l'intention de dire que le nombre de tous 
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les phoques est en décroissance, mais que le nom- 
bre proportionnel des phoques mâles remplissant les 
conditions d'âge requises pour l'abatage est en dé- 
croissance. 

« D. — Le nombre des femelles augmente-t-il? 

a R. — Oui, Monsieur; le nombre des veaux qui 
naissent annuellement augmente aussi en consé- 
quence*. » 

En 1872, la majorité des phoques capturés étaient 
âgés de quatre à six ans ; on en tuait même de sept 
ans (§812). C'était empruntera la même catégorie 
de phoques que ceux abattus en 1868*, lesquels, s'ils 
avaient été épargnés, se seraient montrés dans les 
rookeries comme reproducteurs en 1873 et posté- 
rieurement à cette époque. 

L'année suivante (1873), la catégorie de peaux 
préférée fut celle des phoques âgés de trois ans 
(§ 813), ou ceux nés en 1870; les « croîts » (comme 
on les appelle) de 1869 et de 1870 n'auraient pas 
été en mesure d'occuper les breeding grounds avant 
1875 ou 1876, ce qui concorderait avec la déclara- 
qui du capitaine Bryant où il est dit que la diminu- 
tion de la portion mâle du troupeau de phoques 
cessa en 1876, et que les phoques mâles reproduc- 
teurs se mirent à augmenter en 1877 dans de telles 
proportions qu'il affirmait qu'au bout de deux ans 

1. Uùuse Rep., 44 Cong., !•* Sess., Rept iV« 623, p. 99. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, p. 7. 
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(1879) la perte (causée par cette diminution) serait 
réparée (§ 679). Ce témoin s'est de nouveau expliqué 
longuement à cet égard dans sa déposition, laquelle 
est annexée au Mémoire des États-Unis*. 
Classification Lcs témoignages fournis dans le Rapport, ayant 
des témoignages. ^^^.^ ^ j^ période qui s'étoud de 1870 à 1880, con- 
sistent : 1** en déclarations où Ton prétend que Ton 
n'aurait pas pu prendre 100000 peaux ou plus, aux 
îles, sans dépeupler le troupeau; 2** en d'autres dé- 
clarations ou conclusions ayant pour effet d'établir 
que les phoques mâles, reproducteurs ou non, 
avaient diminué pendant les dix premières années 
de la concession de 1870. 
Les témoignages Quaut aux premières de ces déclarations, les 

de la première ca- r t * • • i • i i 

légorie sont étran- Etats-unis Soutiennent que le point de déterminer 
gers a ques on. ^^j^j^j^jj j^ phoqucs out été capturés aux îles an- 
nuellement est entièrement étranger à la question, 
à moins qu'on ne puisse démontrer que le nombre 
d'animaux tués a eu pour résultat de diminuer le 
nombre normal du troupeau de phoques, ou tout 
injusUco des dé- au moius le nombre de ses mâles. Cependant, la 

cl&rîLtions concer™ 

nant la période prétendue prcuve de ce fait, que le Rapport repré- 

d'occupation . . . . i ^ • j j» ' i» 

russe. sente comme se rapportant à la période d occupation 

russe, est si manifestement empreinte d'injustice 
qu'il est indispensable d'indiquer qu'elle est de na- 
ture à induire en erreur. Les Commissaires décla- 



1. Appendice du Mémoire des Élats-Unis, Vol. lî, p. 7. 
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rent que, de 1787 à 1806, le nombre des peaux 
prises fut de 50 000 par an; de 1807 à 1816, de 
47500; et de 1817 à 1866, de 25000. Leur but est 
évidemment de suggérer comme déduction que Ta- 
batage de 50000 animaux a été excessif, car leur 
Rapport donne comme raison secondaire de la di- 
minution évidente du troupeau « Tabatage presque 
pêle-mêle et irraisonné (pendant la première partie 
de cette période) de phoques de tout sexe et de tout 
âge» (§40). 

Les États-Unis soutiennent que « l'abatage pres- 
que pêle-mêle et irraisonné », mentionné comme 
cause secondaire, a été la cause principale, et que 
l'expression « pendant la première partie de cette 
période » est intentionnellement indéfinie, bien 
qu'il ressorte du Rapport que l'abatage des femelles 
n'a été prohibé qu'en 1847 (§ 37, p. 8). Le Rapport 
déclare qu'en 1836, un hiver exceptionnellement 
rigoureux détermina une si grande mortalité parmi 
les phoques, qu'on n'en observa que 4100 de toutes 
catégories dans les rookeries (§ 800), et que cette 
mortalité réduisit, pendant un certain nombre d'an- 
nées, le taux des naissances et nécessairement, 
aussi, le chiffre des peaux obtenues. Le fait de com- 
prendre ce temps de disette absolue de toute caté- 
gorie de phoques dans la période qui s'étendit de 
1834 à 1836 est des plus trompeurs à l'égard de la 
question de savoir combien de phoques mâles peu- 
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Nombre de pho- veiit être pris, aloFs que les rookeries se trouvent 

questués do 1860 i t» j j 

à 1865. dans leurs conditions normales. L examen des docu- 

ments russes, soumis avec ce Contre-Mémoire, dé- 
montre que, de 1860 à 1865 inclusivement (alors 
qu'il serait permis de supposer que les 7'ookeries 
avaient réparé les effets de la mortalité de 1836 et 
du massacre des phoques femelles antérieur à 
1847) , la quotité annuelle s'étendit de 45 000 à 70 000 
à l'île Saint-Paul seule, et que l'unique raison pour 
laquelle on négligea de prendre plus de phoques fut 
la pléthore des marchés chinois, russe et américaine 
Second© catégo- Quaut à l'autrc catégorie de déclarations, ou de 

rie de témoigna- -, , t /-i * 

ges. conclusions, avancées au nom du Gouvernement 

britannique et tendant à montrer que les phoques, 
reproducteurs ou non, ont diminué pendant les dix 
années qui ont suivi la concession des lies Pribilof 
en 1870, elle peut se subdiviser en trois parties, 
soit : 1* augmentation prétendue de la proportion 
des femelles par rapport aux mâles reproducteurs ; 
2** reconnaissance prétendue de la diminution des 
phoques mâles, par les concessionnaires'; et 3° mar- 
che excessive et recours prétendu aux animaux in- 
stallés dans d'autres repaires, afin de trouver la 
quotité requise. 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, pp. 193-199- 
Bancroft's Alaska f p. 582 : « En 1851, on pouvait abattre 
30000 phoques annuellement à Tile Saint-Paul seule, et, en 1861, 
on en pouvait abattre jusqu'à 70000 sans crainte d'épuiser le 
troupeau. » 
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La première de ces allégations repose entièrement La comparaison 

des harems de 1870 

sur des comparaisons établies entre les toutes pre- ayccceux de isso 
mières années de la concession de 1870 et ses deux quesUon!^ ^° 
ou trois dernières années (1889-1891). Les États- 
Unis soutiennent que de telles comparaisons sont 
étrangères à la question , car, si le nombre des mâ- 
les reproducteurs est resté bien au-dessous de ce 
qu'il devait être pendant les dernières années de la 
concession, cette diminution provient de la décrois- 
sance du taux des naissances causée par la chasse 
pélagique. Toutefois, les États-Unis nient que, pen- 
dant la période de 1870 à 1874, les harems aient 
augmenté de « quatre à huit fois » (§ 54). 
M. Henry W. Elliott, sur l'autorité duauel les La déclaration 

^ . . ^ 1 X X • X " X deM.H.W.EUioU 

Commissaires se fondent a ce sujet pour montrer a été écounéc. 

que les harems comprenaient une moyenne de 5 à 

20 vaches en 1874 (§ 293), déclare, dans le même 

passage dont la citation faite dans le Rapport est 

un extrait , qu'il y a « beaucoup d'exemples où 

45 ou 50 femelles sont placées sous la garde d'un 

même mâle », et il termine en déclarant qu'il n'est 

pas très satisfait de la moyenne donnée*. Le fait 

d'avoir ainsi écourté la déclaration de M. Elliott 

est une violation flagrante des instructions données 

aux Commissaires dans la lettre de lord Salisbury, 

où il est dit : « J'ai à peine besoin de vous rappe- 

1. United States Census Report, 1880, p. 36. 
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1er que la plus grande impartialité doit présider à 
votre enquête (p. 2). » 
Harems en 1891. Le Rapport oHiel de fournir aucun témoignage 
établissant de combien de femelles se composait un 
harem en 1891, et déclare, sans se baser sur aucune 
preuve, que le nombre des femelles comprises dans 
chaque harem a augmenté « de quatre à huit fois » (§54) . 

Excédent de mft- Daus le Mémoire des États-Unis, il a été longue- 
ment question de l'excédent actuel des mâles vi- 
rils S et une photographie faite par M. Stanley 
Brown en 1892, au plus fort de la saison du rut, 
montre une quantité de bulls vigoureux, errant à 
l'aventure sur les breeding grounds , incapables de 

imporunce des trouver dc compagues*. Le 19 juillet 1892, le pro- 
fesseur B. W. Evermann, membre de la commission 
de pisciculture des États-Unis, et dont l'autorité est 
bien connue en matière d'histoire naturelle, a compté 
le nombre de bulls j de vaches et de veaux conte- 
nus dans une partie de la rookery de Lukannon dans 
l'île Saint-Paul, et le résultat a été le suivant : 13 bulls y 
90 vaches et 211 veaux ^. Si chaque vache d'un ha- 
rem était représentée par un veau, le nombre 
moyen de femelles pour un bull serait de 15, ce qui 



1. Mémoire des États-Unis (en français), p. i66. 

2. J. Stanley Brown, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 386. 

3. B. W. Evermann, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 264. 
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n'est certes pas un nombre excessif, même d'après 
le Rapport. 

Pour établir certains faits, allégués par eux, les Prétendu rôsu- 
Commissaires se basent également sur un extrait de adross^par h.w. 
journal qui prétend être le résumé d'un rapport 
adressé en 1890, par M. Henry W. Elliott, au secré- 
taire de la Trésorerie (§ 832). Une des déclarations 
contenues dans ce prétendu résumé (§ 433), dit, 
qu'en 1890, il y avait, aux îles Pribilof, 250000 fe- 
melles qui n'avaient pas de veaux (non fécondées, 
barren females) (§832, p. 40). Les Commissaires la 
citent pour montrer la pénurie de mâles virils qui 
existait cette année-là dans les rookeries. Si on exa- 
mine l'extrait du rapport en question tel qu'il est 
publié au volume 111 de l'appendice du Mémoire de 
la Grande-Bretagne [ParUamentary Paper C. 6368, 
N^ 2, 1891, p. 60), on voit que la déclaration pré- 
citée vient après la signature de Henry W. Elliott, 
et qu'elle ne peut donc pas être regardée comme 
faisant partie de son rapport ci-dessus mentionné. 
D'un autre côté, comment les Commissaires peuvent- 
ils, ainsi qu'ils l'ont fait, mettre en question la facilité 
qu'a eue M. Elliott de calculer le nombre de phoques 
existant aux lies, et, malgré cela, faire un fond 
quelconque sur le nombre de femelles non fécondées 
dont il a établi le relevé? Ceci demande une expli- 

*■ Ppctondue rc- 

Cation. connaissance de la 

diminution par les 

Le second moyen par lequel us s elTorcent de dé- concessionnaires. 
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montrer qu'antérieurement à 1880, le troupeau de 
phoques présentait une diminution, est d'indiquer 
une prétendue reconnaissance de cette diminution 
par les concessionnaires dans le fait qu'ils ont réduit 
leurs prises en 1875, et un prétendu abaissement du 
poids des peaux. Le Rapport continue ainsi : « Dans 
cette même année [1875] le nombre de peaux obtenu 
fut considérablement réduit, nonobstant la fermeté 
du marché et avant la baisse de prix des deux années 
suivantes (§ 44) . » Cette déclaration est notoire- 
ment inexacte, ainsi qu'il appert des renseignements 
cités*. La déclaration contenue dans le Rapport au 
sujet de l'abaissement, de temps en temps, de l'éta- 
lon du poids des peaux, impliquant une disette 
croissante de mâles, est une autre allégation aussi 
Poids moyendcs incxactc quc la précédente (§ 694). En 1876, 

provenances d'A- , , , 

laska, do 1876 à Ic poids moycu dc toutcs Ics peaux provenant du 

1889 

troupeau d'Alaska était de 8 livres, et demeura tel 
jusqu'en 1886, année où le poids moyen fut de 
10 ^ livres; à partir de cette époque, concurrem- 
ment avec l'augmentation de la chasse pélagique 
du phoque, le poids tomba à 9 | livres en 1886, 
8 I livres en 1887, 8 4 livres en 1888 et finalement, 
en 1889, à 7 ^ livres, poids étalon le plus bas qui 

1. Rapport des Gommissaires britanniques, p. 132. Appendice 
du Mémoire des États-Unis, Vol. II, pp. 558, 585. Tableau des 
phoques pris aux lies Pribilof pour tous usages, voir Appendice 
du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 427. 
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ait jamais été atteint*. Les États-Unis nient donc les 
allégations contenues dans le Rapport à l'égard de la 
réduction de « l'étalon de poids » (page 119, C). 
Les Commissaires se basent aussi sur une décla- Nombre des 

1 • fAf#»* phoques pris à 

ration quils prétendent leur avoir été faite par Northeast Point. 
M. Daniel Webster, à savoir que, en 1874 et en 1875, 
de 35000 à 36000 peaux furent obtenues dans la 
rookery de Northeast Point et que, depuis 1879, de 
29000 à 18000 peaux seulement y avaient été pri- 
ses, ce qui impliquerait une grande diminution dans 
le nombre des phoques fréquentant cette importante 
rookery (§ 677). Les abatages annuels à Northeast 
Point sont indiqués dans la table qui se trouve à 
l'Appendice de ce Contre-Mémoire*, laquelle donne 
le nombre annuel des prises faites dans cette 
rookery j ainsi que leur proportion au nombre to- 
tal des animaux abattus dans l'île Saint-Paul. De 
cette table il ressort que, en 1873, 26369 phoques 
y furent pris, soit 34, 9 pour cent du chiffre total ; en 
1874, 34 526, ou 37,5 pour cent; en 1875, 35 H 3, 
ou 39 pour cent; en 1888, 33 381, ou 39,7 pour 
cent; et en 1889,28 794, ou 33,9 pour cent. La 
proportion moyenne pendant les dix-neuf années qu'a 
duré l'exploitation effective de la concession (3 400 
phoques seulement furent pris la première année) 

1. Max Heilbronner, voir Appendice du Contre-Mémoire des 
États-Unis, p. 369, et tableau ci-contre. 

2. P. 427. 

6 
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est de 31,4. Les Commissaires fixent à 15076 le 
nombre des prises en 1889, et prétendent que c'est 
le chiffre officiel, mais la citation donnée est extraite 
d'un rapport adressé à la Chambre des représen- 
tants et imprimé en 1876 (§677). C'est évidemment 
là une erreur de copiste, mais elle prive les États- 
Unis de l'occasion d'examiner l'autorité que l'on se 
proposait de citer. 
Prétendu recours La qucstiou dc la couduitc [driving) d'individus 

réserve, en 1879. empruntés, cu 1879, à des rookeries closes et réser- 
vées jusque-là, sert dans le Rapport à montrer que 
les phoques mâles avaient tellement diminué qu'on 
était forcé d'avoir recours aux hauling grounds de 
ces rookeries. Les Commissaires s'expriment ainsi 
à ce sujet : « Quelle qu'ait pu être l'histoire détail- 
lée des avantages tirés de l'industrie du phoque à 
l'île Saint-Paul au cours des années intermédiaires, 
le fait qu'en 1879, il devint nécessaire pour la pre- 
mière fois d'étendre l'opération de la conduite [area 
of driving) aux i^ookeines de Zapadnie et de Polavina, 
ou aux hauling grounds adjacents, montre d'une façon 
manifeste qu'un grand changement à son désavan- 
tage avait déjà eu lieu à cette date dans l'industrie 
Aucun hauling du phoquc (§ 684). » Cette déclaration n'est pas 

été réservé. d'accord avcc Ics faits. Antérieurement à 1879, Pola- 

vina avait fourni des phoques chaque année à deux 
exceptions près ; quant à Zapadnie, antérieurement 
à 1879, elle avait fourni, chaque année de la conces- 
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sion, sa quote-part du total des peaux, ainsi que 
le montre la table citée plus haut*. C'est pourquoi 
les États-Unis soutiennent que cette déclaration 
du Rapport ne devrait pas être prise en considé- 
ration, lors de l'examen de la cause de la diminution 
du troupeau de phoques. La question des- marches Les marches cx- 

/ i.-\.ii i-*t A ccssivcs et la con- 

excessives [overdriving) et de la conduite des mêmes duitcdumémeani- 

. J--1 j !• #»j -A/f'-x iiïal plusieurs fois 

individus deux ou plusieurs fois de suite [rearwing), dcsuiie,apicsi88o. 
des haiiling grounds aux abattoirs a déjà été traitée i» qUtuonf^^^^ '^ 
à fond dans le Mémoire des États-Unis'; il est à 
remarquer, cependant, que M. EUiott est cité com- 
me ayant déclaré que les marches excessives furent 
inaugurées en 1879 (§ 714), c'est-à-dire Tannée 
mentionnée dans les déclarations erronées, ci-des- 
sus indiquées , comme étant celle où des phoques 
furent, pour la première fois, extraits des rookeries de 
Polavina et de Zapadnie et conduits aux abattoirs. 

Les États-Unis soutiennent que les marches ex- 
cessives et la conduite du môme animal plusieurs 
fois de suite des hauling grounds aux abattoirs après 
que la chasse pélagique eut été inaugurée, toutes 
les fois qu'elles eurent lieu, furent directement im- 
putables à l'état de choses créé par la chasse en 
pleine.mer. 

Les États-Unis nient donc que les Commissaires Les États-Unis 

aient fourni aucune preuve sérieuse et suffisante pour diminution anté- 
rieurement à 1880. 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, pp. 117-127. 

2. Mémoire des États-Unis (en français), p. 150. 
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établir qu'une portion quelconque du troupeau de 
phoques ait diminué antérieurement à 1880, ou que 
pendant cette période les breeding-grounds aient 
présenté une disette quelconque de mâles, ou enfin 
que la gestion et les méthodes en vigueur aux îles 
Pribilof ftient été une cause de la diminution du 
troupeau de phoques d'Alaska. 

CHASSE PÉLAGIQUE DU PHOQUE 

Le Rapport est La partie du Rapport des Commissaires britanni- 

une excuse de la , , , «. * -i i i n • 

chasse pélagique, qucs qui examiuc Ics cffets de la chasse pélagique 
sur le troupeau de phoques d'Alaska a la forme 
d'une excuse et d'une tentative de justification, 
car les Commissaires admettent en propres termes 
que la chasse pélagique du phoque est irraison- 
née et aveugle (§ 633) et tend vers la diminution 
du troupeau (§ 60 et 71). L'excuse est basée sur 
trois propositions qu'ils essaient d'établir principa- 
lement au moyen de témoignages obtenus des par- 
ties intéressées à Victoria, lesquelles propositions 
sont traitées ici dans l'ordre d'importance qui leur 
a été assigné dans le Rapport. 

/. Que la proportion des phoques femelles dans 
la capture pélagique n'est pa^ élevée. 

Témoignages Le Rapport citc d'abord à cet égard de prétendues 
« preuves », supposées avoir été obtenues des chas- 
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seurs indiens sur différents points de la côte nord- 
ouest (§§ 635-641), et au sujet desquelles on évite 
soigneusement de fournir les noms des témoins qui 
les ont faites. Les États-Unis soutiennent qu'un pa- 
reil témoignage est sans valeur et qu'on n'en sau- 
rait tirer aucune conclusion sur laquelle on pût 
s'appuyer dans ce litige. 

La seconde série de preuves présentées à l'appui Témoignages 
de l'attitude prise dans le Rapport repose sur des séci.^ 
déclarations faites sous serment par des chasseurs 
de phoques canadiens, lesquelles les Commissaires 
reconnaissent ne pas être « tout à fait exemptes 
d'intérêt personnel » (§ 634). Ces prétendues décla- 
rations d'Indiens dont on cache les noms, et celles 
d'autres témoins que l'on reconnaît être sujets à 
caution, constituent la seule base, dans le domaine 
des faits matériels, sur laquelle repose la défense 
de la chasse pélagique du phoque par les Commis- 
saires britanniques. 

La plus grande proportion de femelles, que ces Proportion re- 

,^ , , . connue des fcmel- 

t( chasseurs pélagiques on ne peut plus expérimentés les au total dos 
et intelligents » (§ 642) reconnaissent avoir pris le ^^^^^^' 
long de la côte nord- ouest, est de cinquante sur cha- 
que centaine de phoques, encore ne sont-ils que trois 
à admettre ce fait (§§ 644, 645, 646). Les autres 
témoins cités (au nombre de quinze) diffèrent consi- 
dérablement dans leurs opinions au sujet du chiffre 
des femelles contenues dans une prise; les uns pré" 
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tendent que cette proportion varie entre deux et 
demi et plus de quarante pour cent, mais la majo- 
rité donne le chiffre de vingt à trente pour cent 
(§§ 644, 645, 646). Il est difficile de comprendre 
Déclarations en commcut ces déclaratious peuvent concorder avec la 

contradiction avec ,.* , • t ai-i* -ii 

ifi Rapport. prétendue pénurie de mâles du troupeau de pho- 

ques des îles Pribilof, si souvent alléguée dans le 
Rapport, ainsi qu'avec la déclaration que « l'abatage 
persistant des jeunes mâles a eu pour résultat, pen- 
dant ces dernières années, un surplus considérable 
de femelles, et qu'ainsi la proportion des femelles 
au nombre total des phoques, tant à la mer que dans 
les rookeries, est, à l'heure présente, d'après les 
renseignements que nous avons recueillis, tout à 
fait anormale » (§635). Comme ces derniers rensei- 
gnements n'ont évidemment pas été publiés par les 
Commissaires à propos de leur discussion concer- 
nant la chasse pélagique du phoque, à moins qu'ils 
n'aient été compris dans les déclarations obtenues à 
« une conférence faite en présence d'un certain nom- 
bre de chasseurs pélagiques bien connus » (§ 648), 
conférence à laquelle les dits chasseurs « ne mon- 
trèrent pas la moindre réticence en répondant aux 
questions directes qui leur furent adressées sur tous 
les points impliqués » (§ 648), il est impossible d'en 
tirer aucune conclusion, si ce n'est que ces rensei- 
gnements sont en contradiction directe avec les dé- 
positions des témoins indiqués dans le Rapport. 
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En présence du peu de confiance que l'on peut Démenti donné 

j ±± • «jiTfc 4 ^^^ déclarations 

accorder aux témoignages fournis dans le Rapport, du Rapport. 
et vu les preuves convaincantes apportées à l'égard 
de cette question, dans le Mémoire des États-Unis, ces 
derniers nient que la proportion des femelles dans 
les prises pélagiques ait été exagérée dans leur Mé- 
moire. Et, pour corroborer les dépositions qui y 
sont contenues à cet égard, ils ont annexé à l'Ap- 
pendice de ce Contre-Mémoire le rapport du capi- 
taine C. L. Hooper, des douanes maritimes des Recherches du 
États-Unis, qui a croisé dans la mer de Behring aé^deT892/^^^'' 
au cours de l'été 1892, et qui, sous la direction du 
Gouvernement des États-Unis, s'est livré à une série 
d'observations systématiques concernant la distribu- 
tion et la catégorie des phoques rencontrés dans ces 
eaux, et, à cet effet, a pris, en pleine mer, un certain 
nombre de phoques'. Le résultat de ses observations 
et de ses expériences a été que, sur 41 phoques tirés 
et capturés, 29 étaient des femelles. M. Malowanski, 
agentde la Compagnie russe de peaux de phoques aux 
lies du Commandant, a examiné environ 2 700 peaux prises des nayi- 

. j ..1 -1 j i_ • • 1 1 • res saisis par les 

provenant de goélettes de chasse, saisies dans le voi- Russes, i892; 
sinagede ces îles par les autorités russes, au cours de ^^ ^^™®^^^ p- *^^- 
l'été de 1892, et a reconnu que plus de 90 pour cent 
de ces prises étaient des peaux de phoques femelles*. 

1. Rapport du capitaine C. L. Hooper, Appendice du Contre- 
Mémoire des États-Unis, table qui fait face à la page 219. 

2. John Malowanski, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 374. 
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Ce fait est également confirmé parM.Grebnitzki*, 
fonctionnaire russe aux îles du Commandant, ainsi 
que par l'examen spécial de plus de 1 000 des mêmes 
Examen des poaux qui a été fait à Londres. Les dépositions* de 
do i892.^ agiques ^ Behlow, l'expert en fourrures, qui a examiné les 
prises d'un certain nombre de goélettes de chasse 
enregistrées au port de San-Francisco pendant l'été 
et l'automne de 1892, confirment le fait qu'une très 
grande proportion des prises pélagiques consiste en 
phoques femelles ^ 
Proportion des Cctlc importante proportion de femelles prises 
en mer antérieure- eu mer ne diffère pas de celle qui a été observée 
™^" avant la concession des îles Pribilof. Dans le rap- 

port officiel sur la question du phoque, dressé, le 
30 novembre 1869, par un agent spécial des États- 
Unis, on remarque le passage suivant : « La pres- 
que totalité des 5 000 phoques capturés annuelle- 
ment sur les côtes de la Colombie britannique sont 
des femelles pleines...*, » et le capitaine Bryant 
avait également déclaré, en 1870, que « jadis, aux 
mois de mars et d'avril, les naturels de la sonde de 



1. N. A. Grebimtzki, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 366. 

2. Déclaration de G. W. Martin et fils, Appendice du Contre- 
Mémoire des États-Unis, p. 417. 

3. G. J. Behlow, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, pp. 353-358. 

4. Ex, Doc, iV° 32y 4/*' Cong., 2"'' Sess., p. 39. 
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Puget prenaient un grand nombre des femelles prê- 
tes à mettre bas* ». 



3. Que la chasse pélagique du phoque nest pas aussi 
destructive dans la mer de Behring que dans VO- 
céan Pacifique septentrional. 

Les' Commissaires britanniques s'efforcent évi- 
demment de prouver que le principal tort apporté 
au troupeau de phoques par la chasse pélagique se 
produit au cours de la migration de ces animaux 
dans l'Océan Pacifique. Pour cela, les Commissai- 
res se basent, tout d'abord, sur l'hypothèse qu'on Raisons de las- 

- TAi-i 1. -1 1 1 scrtion contenue 

ne prend pas de femelles plemes dans la mer de dans le Rapport. 
Behring (§ 648), et que la prétendue mort acciden- 
telle de « quelques femelles pleines de lait » (§649) 
n'entraîne pas celle de leurs petits (§§ 355,356). 

Si l'on examine les dépositions des chasseurs pé- 
lagiques citées dans le Rapport (§§ 645,646), on verra 
que huit d'entre eux seulement mentionnent le nom- 
bre de femelles prises dans la mer de Behring, et 
que la proportion indiquée par eux est, en principe, 
la même que celle donnée pour les prises de l'O- 
céan Pacifique septentrional. C'est donc un fait con- 
cédé que la destruction des femelles est aussi grande 

1. Bull : 2, Mus. Comp. Zoôlogy, p. 88. 
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dans la mer de Behring que le long de la côte nord- 
FeincUes pleines, ouest, avec Cette distinction, toutefois, que Ton ne 
prend pas de femelles pleines dans cette mer. Il ne 
faut toutefois pas perdre de vue, dans la discussion 
de cette question, que la durée reconnue de la ges- 
tation du phoque à fourrure est « de près de douze 
mois » (§434), et que, par conséquent, une femelle 
adulte qui a été fécondée est pleine à toute époque 
où elle se rencontre en mer, et que d'autant plus il 
ne saurait en être autrement si, comme le prétend 
le Rapport, on pouvait établir que la femelle sé- 
journe de quatre à six semaines dans les rookeries, 
après avoir mis bas (§§ 306,307). 

L'assertion faite à dessein dans le Rapport que 

très peu de vaches qui allaitent sont capturées par 

les chasseurs pélagiques (§ 649) n'est qu'une pure 

hypothèse et ne repose sur aucun témoignage pro- 

Rcchcrchcs fai- baut. Lc Capitaine Hooper, dont il a déjà été ques- 

tes par le capitaine ,. j , i r^t\ i • i • 

Hooper en 1892. tiou, declare que sur 29 vaches prises par lui en 

1892, dans la mer de Behring, 22 étaient des vaches 

M. c. H. Town- Hourriccs*; et M. C. H. Townsend, naturaliste bien 

scnd examine dos t i /^ . • i • • i* 

phoques en 1892. couuu et membre de la Commission de pisciculture 
des États-Unis, qui accompagnait le capitaine, a 
joint à sa déposition la photographie de deux va- 
ches en partie dépecées, prises le 2 août 1892, a 



1. Rapport du capitaine Hooper, Appendice du Contre-Mé- 
moire des États-Unis, table en regard de la p. 219. 
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175 milles des îles Pribilof *, montrant les glandes 
mammaires et leur prolongement, « et, dans chaque 
cas, ces dernières étaient pleines de lait* ». 

Il a déjà été démontré, dans le Mémoire des Etats- 
Unis, ainsi que dans ce Contre-Mémoire, que les 
petits de ces vaches nourrices ne comptaient que 
sur leurs mères pour leur nourriture *. 

A l'appui de l'attitude qu'ils ont prise dans leur voaux morts 

-^ .1^ ..,.,. 11* dans les rookeries. 

Rapport, les Commissaires britanniques cherchent 
à écarter la déduction évidente qui découle du grand 
nombre de petits veaux morts remarqués par eux 
dans les rookeries des îles Pribilof, pendant leur ra- 
pide enquête sur les phoques aux îles. Les efforts 
faits et les théories avancées dans le but d'expli- 
quer cette mortalité prouvent surabondamment que 
les Commissaires considéraient la présence de ces 
petits cadavres comme une grave présomption {prima 
facie évidence) du fait qu'ils s'efforcent de réfuter 
(§ 344-356). Par quelque circonstance étrange, ces 
fonctionnaires ont été amenés à croire qu'ils étaient 
les premiers à observer cette mortalité parmi les 
veaux des rookeries (§83), et de cette croyance ils 
ont inféré que « la mort de tant de jeunes phoques 
aux îles, en 1891, était tout à fait exceptionnelle et 
sans précédent » (§355). Cependant, les nombreuses 

1. G. H. TowNSEND, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 394. 

2. Voir ci-dessus, p. 54. 
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dépositions annexées au Mémoire des États-Unis 
montrent non seulement que des veaux morts 
avaient déjà été observés dans les rookeries dès 1885, 
mais aussi, qu'à partir de celte époque, leur nombre 
s'était accru d'année en année*. M. J. Stanley Brown 
atteste qu'il avait déjà vu et remarqué de petits ca- 
davres avant l'arrivée des Commissaires aux lies en 
1891 et que la cause de leur mort avait été pleine- 
ment discutée par les habitants des îles*. 
Cause de leur Une opiuiou Semblable à l'égard de la cause de 
cette mortalité, laquelle « en aucun cas ne fut... 
au début volontairement exprimée » (§ 83) aux 
Commissaires, soit, « la destruction de la femelle 
en mer » (§ 83) existait depuis plusieurs années 
avant l'enquête des fonctionnaires britanniques aux 
llesPribilof\ Il est fâcheux, pour l'attitude prise par 
les Commissaires en vue d'établir que la mortalité 
était insolite et que la cause qui lui fut attribuée 
par les habitants des îles un jour ou deux après 
l'enquête de ces fonctionnaires était nouvelle, il est 
fâcheux, nous le répétons, que, malgré le « soin » 
qu'ils affirment avoir pris pour compléter leurs 
renseignements personnels au moyen de toutes les 
preuves documentaires possibles, « y compris la 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, pp. 32, 39, 
ol, 71, etc. 

2. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, p. 19. 

3. Ihid,, Vol. II, pp. 32, 39, 41, 71, etc. 
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correspondance officielle antérieure » (§ 8), ils 

n'aient pas pris connaissance d'une note en date du NotedcM.Biaino 

. .«^r^ 1 , «« rki • 1 n* du iw mars 1890. 

premier mars 1890 adressée par M. Blâme a bir 
Pauncefote [Parliamentary Paper [C, 6131], 1890, 
p. 424), contenant des extraits d'un rapport officiel 
adressé à la Chambre des représentants en 1889, do- 
cument si souvent cité dans le Rapport britannique. 
Au nombre de ces extraits, se trouve la déclaration 
suivante du docteur H. H. Me Intyre [Ihid.j p. 430) : 
« Le braconnage [chasse pélagique du phoque] 
avait atteint de très grandes proportions en 1885- 
1886 et pendant les années antérieures, de sorte que 
les veaux qu'auraient dû mettre bas les vaches tuées 
en 1885, ou qui périrent de faim cette année-là, à 
la suite de la mort de leurs mères, seraient venus aux 
îles en 1888... J'ajouterai que si les vaches sont tuées 
tard dans la saison, par exemple au mois d'août, 
après la naissance des veaux, ces derniers demeu- 
rent sur les îles privés des soins de leurs mères et^ 
par conséquent j périsse7it. Le résultat est le même, 
que la vache soit tuée avant ou après avoir mis bas : 
les petits périssent dans l'un et l'autre cas. » [Ibid.^ 
p. 430.) Plus loin, la note cite le témoignage sui- 
vant de Jacob H. Moulton : « D. — Lorsqu'une fe- 
melle qui allaite son petit est tuée ou blessée au 
cours d'une de ses excursions à la recherche de nour- 
riture, son petit meurt-il? — R. — Oui, Monsieur. » 
[Ibid., p. 432.) 
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Causes de mort Le Rapport ne fait mention de celte explication de 

alléguées dans le , i i « i i • 

Rapport. la cause de la mort des veaux que pour la contre- 

dire. Il attribue celte mort à quatre causes spéciales, 
« auxquelles la mortalité observée peut être assignée 
avec le plus grand degré de probabilité » (§ 336) : 
l"* Fabatage des mères qui, installées sur la limite 
des breeding grounds^ sont comprises dans le nom- 
bre des animaux conduits des breeding grounds aux 
abattoirs; 2* une maladie épidémique; 3** l'écrase- 
ment des veaux dans le sauve-qui-peut général [stam- 
pede), et 4" les razzias opérées dans les rookeries 
(§ 356, a, b, c, d). 

1 . Discussion de La première cause alléguée — conduite des vaches 

la double question i . . • ^ n 

de la « conduite » aux abattoirs, OU cUes sont assommées — ne repose 

et de l'abatatre des . •* t i . 

mères. sur aucunc preuve, et ne saurait expliquer la mort 

[des veaux] de la rookery de Tolstoï, où les Commis- 
saires remarquèrent le plus grand nombre de cada- 
vres (§ 350), par la raison qu'en 1891, aucune 
marche [drive) ne fut organisée à moins d'un quart 
de mille en deçà de cette rookery^. 

2. Épidémie. La sccoudc prétendue cause — une maladie épi- 

démique, — n'est qu'une simple hypothèse, et a déjà 
été disculée dans le Mémoire des États-Unis*. 

3. Écrasement La troisième cause alléguée par le Rapport — l'é- 

des veaux dans le ^ . _ , , ^ 

sauve-qui-peut. crascmcut du vcau dans le sauve -qui -peut — ne 

1. J. SiAiNLEY Brown, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 388; W. H. Williams, Ibid,, p. 399. 

2. Mémoire des États-Unis (en français), p. 215. 
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repose sur aucun témoignage. Le seul exemple où un 
prétendu sauve-qui-peut se serait produit dans un 
breeding ground quelconque est mentionné dans le 
Rapport dans les termes suivants : « Pendant Tété 
de 1891, une panique eut lieu dans la Reef Rookery 
de l'île Saint-Paul ; elle fut causée par un nuage de 
fumée provenant d'un vapeur entrant au mouillage 
(§ 332). » Les Commissaires n'indiquent pas la source 
de ce renseignement, et M. Stanley Brown assure 
que personne n'a jamais vu pareil sauve-qui-peut*. 
La difficulté et l'impossibilité pratique de causer un 
sauve-qui-peut ou de produire une panique dans un 
breeding ground sont clairement démontrées par le 
docteur H. H. Me Intyre^ M. J. Stanley Brown ^ et 
d'autres personnes versées dans les habitudes du 
phoque*. Si un sauve-qui-peut s'est jamais produit 
parmi des phoques reproducteurs, aucun témoi- 
gnage n'a été fourni pour prouver ce fait. 

La quatrième et dernière cause, que l'on déclare 4. Discussion de 
être « dans l'ordre des probabilités » (§ 356, p. 64), comme causes de 
est que les phoques femelles ont été tuées par des 
braconniers, ou à la suite d'un sauve-qui-peut résul- 
tant d'une razzia. Le Rapport ne fournit pas la 
moindre preuve de cette prétendue razzia, et allègue 

1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 388. 

2. Ibid., p. 371. 

3. I6W.,p. 388. 

4. W. H. Williams, J6irf., p. 398. 
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même qu'elle a dû être ignorée des habitants des tles 
(§ 355, p. 64), et le fait additionnel que nombre de 
veaux morts ont été remarqués par les Commissaires 
dans des rooXrm^^ éloignées de plusieurs milles, donne 
à supposer qu'il y a eu plusieurs razzias distinctes, dont 
on n'a pu retrouver aucune trace. En outre, àTépoque 
où l'on rencontrait une si grande quantité de veaux 
morts, les eaux qui baignent les rookeries étaient 
surveillées par des vaisseaux de guerre américains 
et anglais'. Il est donc difficile de saisir sur quelle 
donnée repose cette prétendue cause de la mort 
des veaux. 
Tous les cada- Tous les cadavres de veaux examinés par le doc- 

yrcs sont émaciés. ^ aii/j^*' i j> iij 

teur Ackerly (désigne sous le nom d « Acland », 
dans le Rapport, § 352) et par le docteur Gunther 
(§ 354) avaient l'estomac complètement vide de 
nourriture, et les témoignages contenus dans le 
Mémoire des États-Unis* montrent que ces cadavres 
étaient tous fort émaciés. Il semble assez extraor- 
dinaire que tous les jeunes phoques qui périrent à 
la suite de sauve-qui-peut, d'épidémies ou de raz- 
zias, en supposant qu'une quelconque de ces causes 
ait déterminé leur mort, aient présenté les symp- 
tômes de l'inanition. 
Grande diminu- Lcs nouvelics dcs îlcs indiquent une énorme 

lion du chiffre de.j.. j \_'a* ji £i«i^j j 

la mortautc des réductiou du chiffre de la mortalité des veaux dans 

Ycaux en 1892. 

1. Cartes marines de croisières, 1891, Nos 1, 2 et 3. 

2. Mémoire des États-Unis (en français), pp. 212 et suiv. 
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les rookeries en 1892, comparé à celui de 1891. Ceux 
qui ont visité les îles en 1892 font les déclarations 
suivantes. M. Stanley Brown, qui était déjà aux îles 
en 1891, dit en 1892 : « Les cadavres de veaux ont 
été aussi rares en 1892 qu'ils ont été nombreux en 
1891 *. » Le colonel Joseph Murray, qui est agent 
auxiliaire de la Trésorerie aux îles Pribilof depuis 
1889 jusqu'à ce jour, fait la déclaration suivante : 
« J'ai examiné soigneusement les rookeries en 1892 
en quête de veaux morts. La rookery qui en présen- 
tait le plus était celle de Tolstoï, mais là, comme 
dans les autres rookeries généralement, j'en ai ren- 
contré fort peu, comparativement à l'année dernière. 
C'était la première fois, pendant les quatre saisons 
qu'a duré ma résidence aux îles, que le nombre des 
cadavres de veaux n'a pas dépassé un chiffre que 
Ton ne puisse expliquer par des causes naturelles*. » 
M. A. W. Lavender, agent du Gouvernement chargé 
de l'île Saint-Georges, fit un relevé exact du nombre 
des phoques morts existant dans les rookeries le 
29 août 1892. Il trouva dans les cinq rookeries 
41 cadavres de veaux, « qui tous se trouvaient sur 
le bord de la mer^ ». Le professeur Evermann, 



1. J. Stanley Brown, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 388. 

2. Joseph Murray, i6td., p. 378. 

3. A. W. Lavender, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 263. 
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naluraliste-expert de la Commission de pisciculture, 
évalue à moins de 250 le nombre de veaux morts , 
en 1892, dans la rookery de Polavina, et déclare 
qu'elle contenait plus de cadavres que toutes les 
autres rookeries réunies*. 
Cause de la di- En conséqucuce de la surveillance zélée et effi- 

minution de la , . , i r j i 

mortalité des cacc dcs vaisscaux Qc gucrrc chargés de la protec- 



veaux. 



tîon du troupeau de phoques et de l'exécution du 
modus Vivendi, peu de navires armés pour la chasse 
du phoque pénétrèrent, en 1892, dans la portion 
orientale de la mer de Behring, et ces eaux furent, 
pour ainsi dire, à l'abri des incursions des chasseurs 
de haute mer. Si la mortalité observée parmi les 
veaux, en 1891, peut être attribuée à une des causes 
alléguées par le Rapport, c'est un fait remarquable 
et très fâcheux, pour l'opinion exprimée par les 
Commissaires, que la restriction de la chasse du 
phoque dans la mer de Behring ait coïncidé avec 
une diminution correspondante du nombre des 
Augmentation de cadavrcs de jeuncs phoques. D'un autre côté, l'ex- 

la mortalité dans , . , • i i i i i i 

los rookeries rus- tcusiou qu a prisc la chasse du phoque dans les 
eaux asiatiques baignant les îles du Commandant a 
été suivie d'une augmentation notable du nombre 
des morts parmi les jeunes phoques des rookeries 
russes*. 

1. B. W. EvERMANN. Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 271. 

2. John Malowanski, i5tc{.,p. 374; N. A. Grebnitzki, t6td. p. 366. 
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Les effets désastreux de la chasse du phoque dans importance rc- 

, 1 »^ 1 . , 1 II j lativc des prises de 

la mer de Behring, comparés avec ceux qu elle a dans la mer de Behring 
le Pacifique septentrional, ressortent encore de Tim- ^^ " *'^^ ^"^* 
portance relative des prises de ces deux chasses. 
Un tableau du relevé des prises annuelles de la flotte 
de chasse de Victoria, annexé au Rapport des Com- 
missaires britanniques (pp. 205-212), montre que la 
prise moyenne par navire, pendant une période de 
trois ans (1889-1891), sur la côte nord-ouest, a été 
de 587 phoques, alors que la prise moyenne dans 
la mer de Behring, pendant le même laps de temps, 
a été de 783 individus*. Il est impossible d'établir 
exactement, pour une plus longue période, la pro- 
portion des prises effectuées dans TOcéan Pacifique 
septentrional et dans la mer de Behring, car, anté- 
rieurement à 1889, les prises provenant de cette 
dernière mer comprenaient une partie des^ prises 
de rOcéan Pacifique septentrional (p. 2H, note). 

Parlant de la chasse pélagique du phoque sur la Comparaison de 
côte, le Rapport déclare que la saison où elle est son de la chasso 

..-,,,,, • j i^j- • • 1 dans la merde Beh- 

pratiquée s étend du mois de février au mois de ring et dans icPa- 
juin inclusivement, et que, dans la mer de Beh- ^^*^"^* 
ring, elle comprend les mois de juillet et d'août 
(§§ 132, 212, 308, 582). On peut donc conclure des 
relevés présentés dans le Rapport que les prises obte- 
nues sur la côte [du Pacifique septentrional] nécessi- 

1. Tables relevées d'après les tables dressées parles Commis- 
saires, ihid., p. 411. 
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tent quatre mois et demi d'opérations, tandis que 

les prises de la mer de Behring n'occupent les chas- 

Comparaison de scuFs quc pendant dcux mois. Sur la foi des relevés 

la moyenne jour- , 

naiièrc des prises ci-dessus, OU a drcssc unc table montrant que la 

dans la mer de . . i • ^ i i • i < 

Behring et dans le p^sc journalicre de chaque navire pendant une 
Pacifique. période de trois années (1889-1891) a été de 4,3, 

sur la côte, et de 13 dans la mer de Behring'. 
Cette table comprend Tannée 1891, pendant laquelle 
l'application du modus vivendid^^Té^é sérieusement 
la saison dans la mer de Behring. En conséquence, 
les États-Unis soutiennent que la chasse pélagique 
du phoque dans la mer de Behring est au moins 
trois fois plus destructive pour cet animal que celle 
qui se pratique sur la côte nord-ouest. 

S. Que la perte résultant de la chasse pélagique du 
phoque est insignifiante. 

Ce troisième argument est avancé dans le Rap- 
port en défense de la méthode employée pour 
La perte est in- prendre le phoque en pleine mer ; et les Commis- 

gnifiante. . . . , . i i 

saires, en vue de mamtenir leur attitude dans cette 
question, réunissent et citent les déclarations d'une 
quantité de personnes dont les opinions sont en 
désaccord complet avec l'argument que le Rapport 
s'efforce de soutenir (§§ 613, 614). Ces déclarations 

1. Table dressée d'après les tables des Commissaires, Appendice 
du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 411. 
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sont toutes indiquées comme « émanant de per- 
sonnes probablement intéressées ou employées à 
protéger les îles de reproduction, mais ne possé- 
dant aucune expérience personnelle en la matière » 
{§ 615). Le Rapport s'occupe ensuite de rassembler Témoif^nagcs 

, . •111 fournis dans le 

contre ces opinions une autre quantité de décla- Rapport. 
rations « émanant, pour la plupart, de personnes 
directement intéressées à la chasse pélagique du 
phoque », mais qui, assure-t-il, « doivent être con- 
sidérées comme possédant une bien plus grande 
valeur, au point de vue de l'exactitude » (§ 616) que 
les témoins précédents. Ces personnes intéressées, 
ainsi citées dans le Rapport (§§ 616-621) prétendent Proporti.m de 
que les Indiens perdent « fort peu » de phoques par Icrindfons"^ 
parmi ceux qu'ils tuent (§ 618), « au plus quelques 
rares individus » (§619), et « un pour cent » 
(§§617, 621); d'un autre côté, c'est une opinion Proportion 

, ., 1, ,, lAjtlc phoques perdus 

générale que les chasseurs blancs en perdent de par ics chasseurs 
trois à six pour cent (§§616-621). Puis, les Commis- ^^^"''• 
saires présentent une quantité de dépositions (§§ 623- 
626) provenant de personnes inexpérimentées, et 
qui sont exposées aux mêmes critiques que les ren- 
seignements opposés cités dans le Rapport. 
Les Commissaires s'efforcent ensuite « d'élucider Table des décia- 

1 A« jiM»«£ j» xui rations des chas- 

la question )> dont il s agit, au moyen d une table seurs blancs. 

comprenant un certain nombre de renseignements 

fournis par les blancs et par les Indiens, dont les 

uns reposent sur des dépositions et les autres non. 
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« Cette méthode a pour résultat » d'établir que les 

blancs affirment qu'ils ne perdent que 4 pour cent 

des phoques qu'ils tuent, tandis que la perte subie par 

iiicompatibiiit) les ludieus csl de 8 pour cent (§ 627). La table inli- 

dcs déclarations. , rv-v . i. 

tulée « chasseurs blancs » (p. 107) mdique une 
moyenne, tandis qu'il n'en est pas de même de celle 
intitulée a chasseurs indiens » (p. 108) par la raison 
évidente que ces Indiens (§ 627) paraissent avoir perdu 
deux fois plus de phoques que les blancs, ce qui est 
en contradiction flagrante avec les déclarations citées 
dans le Rapport, où les témoins parlent des deux 
catégories de chasseurs (§§ 616-621). Si Ton accepte 
les déclarations des Indiens qui établissent que sur 
^ 100 phoques tués par eux 8 sont perdus, ainsi que 

les f dépositions des capitaines Warren , Petit et 
autres (§§ 616-621), qui prétendent que les chasseurs 
blancs perdent cinq fois autant de phoques que les 
chasseurs indiens, il faut admettre alors que les pre- 
miers perdent au moins 40 pour cent des phoques 
qu'ils tuent. Il est difficile de faire concorder celte 
conclusion avec la table intitulée « chasseurs blancs» 
(p. 107), et les témoignages ainsi fournis sont si 
contradictoires qu'on ne saurait s'imaginer comment 
les Commissaires ont pu en tirer des conclusions 
quelconques. 
Source des rcn- La table intitulée « chasseurs blancs » se compose 

scignemcnts con- , , . . 

tenus dans la iai)b dcs dépositious de scizc témoms ; cmq d entre eux 
bjlnc7>!!"''"'' (N^« 1, 7, 20,26 et 27, p. 107) déclarent d'une façon 
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explicite que les perles qu'ils ont essuyées sont dues 
à la submersion des phoques; six autres, interrogés 
à la même époque, n'indiquent pas ce qu'ils enten- 
dent par « phoques perdus », mais il est à supposer 
qu'ils attribuent leur perte à la même cause que les 
premiers de ces témoins; les dépositions de trois 
autres personnes « obtenues directement » ne sau- 
raient être discutées sous le rapport du chiffre des 
pertes éprouvées par leurs auteurs, car elles n'ont 
pas été publiées; la perte proportionnelle subie par 
Âbel Douglass est simplement publiée dans la table, 
sans aucune indication de la source qui l'a fournie, 
de façon qu'il est impossible de déterminer ce qu'il 
entend par « phoques perdus » ; la dernière déposi- 
tion employée dans la table est celle de William 
Fewing; ce chasseur est le seul qui déclare, explici- 
tement ou implicitement, que par « phoques perdus », 
il entend aussi bien ceux qui coulent à fond ; et ce 
renseignement est spécialement consigné dans la 
table sous la rubrique « remarques ». 

Il est donc permis de supposer que cette table ne La table ne don- 

, , - , .ne que les phoques 

représente que les phoques perdus par submersion, perdus par sub- 
Toute la question, si importante dans ce litige, de 
savoir combien de phoques sont perdus à la suite de 
blessures, se trouve résumée dans l'admission vague 
« qu'une certaine proportion des phoques tirés s'é- 
chappent naturellement » (§628), et est écartée au 
moyen du calcul du nombre de balles enkystées trou- 



mersion. 
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vées dans le corps des phoques mâles tués sur les 
tles en 1890, lequel établit une moyenne d'une balle 
sur 280 phoques abattus (§ 628). L'idée que le cada- 
vre de chaque phoque tué aux îles est soumis à un 
examen dans le but de retrouver les balles enkystées 
est assez absurde en elle-même, mais elle paraît faire 
partie de l'argument des Commissaires. 
Phoques perdus La proportiou nécessairement considérable de 

à la suite do bles- . . i - i • * i •ait -ii 

gurcs. phoques qui perdent la vie a la suite de leurs bles- 

sures est indiquée par M. Townsend dans le récit de 
l'expérience qu'il a eue comme chasseur pélagique** 
Il déclare que « souvent la blessure reçue par l'ani- 
mal est suffisante pour entraîner sa mort, mais pas 
assez rapidement pour l'empêcher de se soustraire à 
la capture » ; et plus loin il ajoute « que seuls les 
phoques qui sont tués sur le coup tombent aux 
mains des chasseurs; l'animal blessé emploie le 
temps de son agonie à s'échapper* ». Il est évident 
que cette catégorie de « phoques perdus » doit de 
beaucoup dépasser le nombre de ceux qui, tués sur 
le coup, coulent à pic avant qu'on ait pu s'en empa- 
rer'; et cependant les Commissaires ont négligé, 
sans doute par inadvertance, de tenir compte de ce 
facteur important de la perte du phoque, et ne se 



1. Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 395. 

2. Voir aussi le rapport du capitaine G. L. Hooper. ibid,, 
pp. 208-219. 
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sont occupés que des phoques que les chasseurs péla- 
giques perdent à la suite de la submersion du cadavre. 

Ayant ainsi résumé ces trois arguments exposés L'excuse ne re- 
dans le Rapport, à savoir : 1** que la proportion des bases Suffisantes!^ 
femelles sur la totalité de la prise pélagique n'est pas 
élevée; 2*'que la chasse pélagique dans la merde 
Behring n'est pas aussi destructive pour le phoque 
que dans le Pacifique septentrional; 3*" que la perte 
résultant de la chasse pélagique est insignifiante, les 
États-Unis nient qu'aucune de ces raisons, sur les- 
quelles les Commissaires fondent leur excuse, ait été, 
ou puisse être établie. 
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DEUXIEMEiMENT 

Questions, non examinées dans le Mémoire des 
États-Unis, sur lesquelles le Rapport se fonde pour 
établir des conclusions qui y sont posées par les 
Commissaires et pour formuler les règlements qui 
y sont recommandés. 



MŒURS DU PHOQUE A FOURRURE 

/. Que le troupeau de phoqves cC Alaska a un 
habitat cf hiver. 

Théorie do l'ha- Les Commissaires ont avancé une théorie des plus 
extraordinaires à l'égard de Thistoire des habitudes 
du troupeau de phoques d'Alaska. Cette théorie est 
exposée dans les termes suivants : «On peut donc 
dire, dans chaque cas, [sans en excepter le trou- 
peau du Commandant], que le phoque à fourrure du 
Pacifique septentrional possède deux habitats ou 
domiciles entre lesquels il voyage, fréquentant l'un 
l'été, l'autre l'hiver, et qui, dans les circonstances 
actuelles, sont également indispensables à son exis- 
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tence (§ 28). Ailleurs, le Rapport déclare que Té- 
tendue de mer située à la hauteur de la côte occi- 
dentale, entre les 56™® et 46"*« parallèles de lati- 
tude nord, limites comprenant la longueur totale 
de la côte de la Colombie britannique, « est Vha- 
bitat (Thiver du phoque à fourrure de la portion 
orientale du Pacifique septentrional » (§ 192, p. 31), 
et que la mer de Behring peut être désignée comme 
étant son habitat d'été (§ 192, p. 31). 

Cet argument théorique d'un animal possédant But dans lequel 
deux domiciles est contraire à ce qui a été observé théorie. 
des mœurs des animaux en général, et n'est posé 
que dans le seul but d'établir le droit à une part de 
propriété dans le troupeau de phoques d'Alaska, 
droit basé sur la prétendue présence de phoques, 
pendant plusieurs mois, dans les eaux contîguës à 
l'Ile de Vancouver. Ce dessein ressort de la décla- 
ration suivante du Rapport : « Cette chasse indépen- 
dante pratiquée par les indigènes [Indiens de la 
Colombie britannique] constitue, à n'en pas douter, 
un droit primitif, dévolutif des tribus de la côte, et 
sa nature, à cet égard, se trouve encore accentuée 
par le fait, désormais évident, que les quartiers 
d'hiver du phoque à fourrure sont situés le long de 
la partie de la côte habitée par ces tribus de chas- 
seurs de phoques (§ 113). » 

Si l'on examine les témoignages (si, toutefois, il Lcs6M//5nefrc- 
est permis d'appeler ainsi les déclarations fournies buat dhivcr. 
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par les Commissaires sans donner le nom des per- 
sonnes dont ils ont tiré leurs renseignements) sur 
lesquels on s'est basé pour poser cet argument re- 
marquable, on note un fait important qui parait 
avoir entièrement échappé aux Commissaires. C'est 
que « les mâles arrivés à leur pleine maturité et 
connus sous le nom de beachmasters^ ou seacatchie 
n'ont rarement ou presque jamais été vus au sud du 
50"^® parallèle » (§ 193). Il est évident que les Com- 
missaires n'ont jamais ouï dire qu'un phoque bull 
ait jamais été vu au-dessous de ce parallèle, aussi 
ne déclarent-ils nulle part avoir ouï dire qu'un mâle 
de pleine maturité ait été rencontré au-dessous du 
56°^® parallèle, prétendue limite septentrionale de 
l'habitat d'hiver (§192. p. 31) qu'ils ont inventé ; et 
le capitaine Hooper déclare particulièrement que 
les buîls sont rarement vus au-dessous de l'île Bara- 
nof, dont l'extrémité inférieure est au-dessus du dit 
parallèle*. Ce « domicile » méridional est donc, 
d'après le Rapport, fréquenté seulement par une 
portion du troupeau de phoques ; et le mâle viril, 
cet élément essentiel de toute vie animale, n'a pas 
d'autre domicile que les îles Pribilof, ainsi que cela 
est admis en principe. Le nouvel et spécial habitat, 
allégué par les Commissaires, est donc seulement 
le quartier d'hiver des femelles adultes et des petits 

1. Littéralement : maîtres de la plage. (Traducteur.) 

2. Appendice au Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 504. 
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des deux sexes, le reste du troupeau ne possédant 
qu'un seul domicile, les îles Pribilof. 

Or, les États-Unis nient que Ton puisse dire que Données msuffi- 

_ , - , , 11» santés pour l'éla- 

les phoques, a un moment quelconque de leur mi- bUr. 
gration, se tiennent dans telle ou telle limite, ainsi 
que le prétend le Rapport, ou que des données suf- 
fisantes, de quelque nature qu'elles soient, aient été 
produites pour justifier l'établissement de la carte 
marine II (en regard de la page 150), particulière- 
ment pour l'espace compris à la droite de cette 
carte et marqué en bleu, lequel est censé repré- 
senter « l'habitat d'hiver du phoque à fourrure »• 

Le capitaine Kelley, un des témoins dont la dépo- 
sition est citée dans le Rapport (p. 279) déclare 
qu'il a chassé le phoque au sud du cap Flattery « et 
qu'il a poursuivi cet animal tout le long des côtes 
de la Colombie britannique jusqu'à la mer de Beh- 
ring » (p. 219, question 3). 

Le capitaine Petit fait une déclaration analogue Témoignages 
(p. 220, question 5). De ces déclarations, il ressort 
qu'au-dessous de l'espace désigné dans le Rapport 
sous le nom de « habitat d'hiver » la chasse du 
phoque se pratiquait fréquemment, et non d'une 
façon exceptionnelle, ainsi qu'on pourrait l'inférer 
de l'examen de la carte marine ci-dessus mention- 
née. C'est un fait également confirmé par tous les 
témoins interrogés sur la question, et dont les dépo- 
sitionssont comprises dans le Rapport (pp. 231,237). 



adverses. 
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Le Mémoire des États-Unis contient également 
une quantité de témoignages qui établissent que la 
chasse du phoque commence à la hauteur des côtes 
de Californie*. Les Commissaires déclarent « qu'il 
paraîtrait qu'on n'a enregistré aucune prise impor- 
tante au sud de la rivière Colombie, et qu'une 
grande partie des phoques capturés, classés dans 
les relevés comme « prises de la côte méridionale », 
ont été pris à la hauteur du détroit de Fuca » 
(§ 190). Cette déclaration ne repose sur aucune es- 
pèce de témoignage, et paraît avoir été faite dans le 
seul dessein d'établir la théorie de « l'habitat d'hi- 
Phoqucs pour- vcr ». Ou pcut aussi remarquer, à cet égard, que les 
ruodl Vancouver! capitaiues Kelley et Petit, déjà cités, déclarent 
qu'ils ont poursuivi le phoque « le long » de la côte 
de la Colombie britannique, ce qui est une preuve 
de ce fait que le troupeau de phoques se dirigeait 
vers le nord quand il a été chassé à la hauteur de 
l'île de Vancouver. 

Pendant l'hiver le troupeau de phoques d'Alaska 
se trouve dispersé bien davantage que ne le donne 
à entendre le Rapport, et l'on rencontre des por- 
tions de ce troupeau beaucoup plus au sud et à 
l'ouest que ne l'indique la carte de migration 
dressée par les Commissaires. Le capitaine Hooper, 
des douanes maritimes des États-Unis, qui, jus- 

1. Appendice du Mémoire des États-Unis, Vol. II, pp. 330,331, 
344, 346, etc. 
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qu'au mois de septembre 1892, se livra à des obser- 
vations dans la mer de Behring, et continua son 
enquête sur les mœurs du phoque et la migration 
du troupeau jusqu'au mois de novembre, déclare : 
« Ceux qui, les premiers, quittent les îles Pribilof, 
s'avancent le plus au sud et parviennent jusqu'au 
littoral californien ; quant à ceux qui partent plus 
tard, ils atteignent la côte plus haut... Ils parais- 
sent, environ à la même époque, au large d'une 
longue étendue de la côte, comprise entre la Cali- 
fornie et l'état de Washington. Lorsqu'on les y ren- 
contre, on les voit toujours se diriger vers le nord *. » 
Cette question se trouve encore traitée plus au long 
dans son rapport du 21 novembre 1892*. 
Le capitaine Walter H. Ferguson, qui navigue Phoques rcncon- 

j... . . !.• i< li'^'s entre le 40* dc- 

depuis vingt ans, et qui, pendant six ans, s est j^ré de latitude 
livré à une enquête minutieuse au sujet des en- !!^é^de^^ioJgûudc 
droits fréquentés l'hiver par les phoques d'Alaska, '^"^*^* 
en vue de les chasser pendant cette saison, dit : 
« Tous les renseignements tendent à démontrer 
qu'entre les 40"^® et 42™® degrés de latitude nord et 
les 172'»« et 135°>® degrés de longitude ouest, il doit 
exister une immense étendue de mer où les pho- 
ques viennent chercher leur nourriture. .. Tous ces 

1. G. L. HooPER, Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, 
p. 370. 

2. Rapport du capitaine Hoopeb, 21 novembre 1892. Appendice 
du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 228. 
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renseignements montrent que, pendant les mois de 
novembre, de décembre et de janvier, de grandes 
troupes de phoques à fourrure se rencontrent dans 
ces parages*. » Dans un volume intitulé : List of 
Reported Dangers in the North Padfic Océan* y pu- 
blié par le bureau hydrographique des États-Unis 
et paru en 1871, il est question d'un espace, situé 
par environ 43^ de latitude nord et s'étendant du 
150™® au 151"^® degré de longitude ouest, où les 
phoques abondent littéralement^ Il est donc évident 
que Taire restreinte que, d'après les Commissaires, 
les phoques à fourrure couvrent, au cours de leur 
migration, est erronée. 
NouvcUc carte Une uouvelle carte de migration, corrigeant et 
seiuc^^av^ric modifiant celle qui est annexée au Mémoire des 
ContrcMémoirc. États-Uuis, a été drcsséc d'après les nouvelles don- 
nées recueillies et ci-dessus mentionnées. L'atten- 
tion du Tribunal d'arbitrage est appelée ici sur cette 
carte, et les États-Unis soutiennent qu'elle est plus 
exacte et fondée sur des renseignements plus précis 
que celle contenue dans le Rapporta 

* Tableau des obstacles signalés dans TOcéan Paciûque sep- 
tentrional. (Traducteur.) 

1. Wàlter h. Ferguson, Appendice du Contre-Mémoire des 
États-Unis, p. 362. 

2. Appendice du Gontre-Mémoire des États-Unis, p. 288. 

3. Carte de migration. Portefeuille de cartes terrestres et ma- 
rines, annexé au Contre-Mémoire des États-Unis. 
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2. Que le troupeau de phoques d'Alaska a modifié ses 
habitudes par suite des tracasseries dont il a été 
r objet dans les îles de i^eproduction et en raison de 
la chasse pélagique. 

(a) Le premier point avancé par le Rapport sous ses mœurs sont 

. devenues plus 

cette rubrique est que les phoques, pour les raisons ariuatiqucs. 
indiquées ci-dessus, sont devenus de mœurs plus 
aquatiques (§ 44, 85, 86). 

Il paraîtrait qu'on a recours à cette hypothèse 
pour prouver que la terre n'est pas indispensable 
au phoque à fourrure , et concilier les dépositions 
annexées au Rapport, faites sous serment par les 
chasseurs pélagiques, en vue d'établir que les pho- 
ques n'ont pas diminué en pleine mer, avec la 
décroissance qui est constatée dans les lies. A l'appui 
de cet argument, on produit le témoignage intéressé 
de ces chasseurs pour montrer qu'il n'y a pas eu, 
dans les phoques en mer, de diminution semblable 
à celle qui s'est produite dans les îles, mais plutôt 
même une augmentation (§§ 87, 89, 94, 402). On Phoques ^tagey 
affirme en même temps (§ 281) qu'aucun phoque 
stagey * n'est capturé en mer, que la durée de la mue 
dans les rookeries est d'environ six semaines, et que 
cette mue a pour cause un séjour prolongé sur 



1. État de la peau du phoque, au moment de la mue. 

8 



pris en mer. 
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terre. Tout phoque doit, chaque année, perdre son 
poil à une époque quelconque, et c'est un fait 
qu'une quantité de phoques sont pris en mer à 
l'époque de leur mue* ; la raison alléguée par le Rap- 
port est donc évidemment la vraie. Le phoque doit 
donc nécessairement séjourner aux lies à une épo- 
que quelconque de l'année, et les États-Unis sou- 
tiennent que les observations faites dans les rooke- 
ries et dans les hauling grounds sont les seuls 
critériums de la condition numérique du troupeau 
de phoques. 
Tabicdciapriso Lcs Commissaircs fournissent aussi une table 

moyenne par ba- 4 i • u t v. t 

teauctparhommo. douuaut la prisc moyeunc par homme et par bateau, 
afin d'établir que le nombre respectif des prises 
d'année en année n'a pas varié en fait, en dépit 
d'une diminution constante (§ 409, p. 74). Cette 
table comprend les prises de 1887 à 1891 inclusive- 
Pourquoi on ment. Les années 1885 et 1886 n'ont pas été com- 

n'a pas pris les . . • i • ^ ^ • i ^ i 

moyennes de 1885 priscs, pour uuc raisou qui dcvicut évidcutc lors- 
qu'on examine la statistique du Rapport, à savoir 
que la moyenne par homme en 1885 a été de 
127 phoques, soit 68 de plus qu'au cours d'aucune 
des autres années citées dans la table, et, en 1886, 
de 77 phoques, soit 18 de plus que le nombre le 

1. Charles Behlow, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 357; G. W. Preiss, t6id., p. 384; Waltkr E. Martin, Î6id. 
p. 37Ô ; voir aussi la page de titre du catalogue des ventes de 
Londres, ihid,^ p. 412. 
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plus élevé d'aucune année suivante. Pendant l'année Ccs moyennes 
1886, la moyenne par bateau a été de 241 phoques, leur. 
ou plus d'un tiers de plus qu'au cours d'aucune des 
années subséquentes*. Il faut aussi se rappeler, en 
examinant cette question, que les capitaines de 
navires de chasse sont devenus, chaque année, de 
plus en plus familiers avec la route suivie par les 
phoques dans le Pacifique septentrional ainsi 
qu'avec les localités de la mer de Behring où ces 
animaux trouvent leur nourriture, et ceci tend natu- 
rellement à augmenter, d'année en année, les prises 
faites dans ces localités ; ce n'est donc qu'en compa- 
rant les prises faites dans les zones de chasse plus 
anciennes, avec lesquelles les chasseurs pélagiques 
sont familiers depuis douze ou quinze ans, qu'il est 
possible d'obtenir une donnée de quelque valeur. 

A cet effet, une table a été dressée d'après celle Moyenneparba- 

, ^ . . , . , , . teau dans les « pri- 

des Commissaires, donnant la moyenne par bateau s-s de printemps», 

, . 1 . . 1 11 1 1886-1891. 

pour « les prises de printemps », lesquelles sont 
capturées dans « l'habitat d'hiver » du phoque à 
fourrure, ou dans ces parages. Comme il n'y a qu'un 
chasseur par bateau, la moyenne par homme ne 
présente aucun intérêt. Cette table donne une 
moyenne de 18 phoques par bateau en 1886, et 
elle établit une diminution constante pour chacune 
des années suivantes jusqu'en 1891, où elle n'a été 

1. Ces moyennes sont tirées des tables de prises transmises 
avec le Rapport, pp. 209, 210. 
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que de 15 et demi *. En face des témoignages déjà 
fournis dans leur Mémoire* et des faits ci-dessus 
mentionnés, les Étals-Unis soutiennent que le taux 
de la diminution du phoque en pleine mer et aux 
îles ne saurait avoir été différent. 
Prétendus trou- Les Commissaires affirment aussi que les phoques 

indcpendanto.^^^* que l'ou rencontre dans la mer de Behring ne sont 
pas de ceux qui ont provisoirement quitté les 
rookeries en quête de nourriture, mais font partie 
de troupeaux pélagiques complètement distincts 
(§ 219). La seule preuve fournie à cet égard se 
compose de quelques prétendues observations sur 
la direction du vent, sur les localités où se trouvent 
les phoques, ainsi que de l'assertion, que le choix de 
ces localités doit être régi par la température ; mais 
ces observations ne sont pas fournies, et même, 
dans le cas où elles seraient fondées, elles sont trop 
insignifiantes pour servir à une conclusion quel- 
conque'. 

Hypothèse du dô- Cette supposîtion d'un développement des habi- 

vcloppement des ., .. ,1 m\ 1 «i 

nabitudcs aquaii- tudcs aquatiquos du phoque est basée sur une simple 

ques du phoque. hypQjhèse , au sujct dc laquelle les Commissaires 

n'avancent aucune preuve de quelque nature qu'elle 

soit, et les États-Unis maintiennent qu'elle n'est pas 

1. Table de la prise moyenne par navire et par bateau, Ap- 
pendice du Contre-Mémoire des États-Unis, p. 411. 

2. Mémoire des États-Unis (en français), p. 163. 

3. G. L. HooPER, Appendice du Contre-Mémoire des États-Unis, 
p. 370. 
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digne d'être prise sérieusement en considération 
dans ce litige. 

(b) Que la situation des breeding rookeries dé- 
pend seulement de ce fait que les phoques qui 
s'y installent puissent ne pas y être dérangés par 
rhomme. 

Cette assertion (§§ 523, 524), qui implique égale- Changement de 
ment la possibilité d'un changement de rookeries, ouï-dhc. 
toutes les fois que les phoques sont dérangés, est 
fondée en. partie sur des légendes indiennes, et sur 
les ouï-dire de J. W. Mackay et de J. G. Swan, 
(§§ 447, 448, 449), qui prétendent que des rookeries 
existaient jadis sur la côte nord-ouest, et sont ré- 
sumés dans les paragraphes précités ; mais les Com- 
missaires ont omis de vérifier ces déclarations. 
Comme nouvelle preuve de cette assertion, le Rap- 
port allègue que de nouvelles breeding rookeries 
ont été, à différentes reprises, remarquées sur la 
côte du Kamchatka (§§ 518, 519); néanmoins, ces Nouvelles rooAe- 
rookeries n'ont pas été visitées par les fonction- 
naires britanniques. M. Malowanski, agent de la 
Compagnie russe de peaux de phoques, entraîné 
par les « nombreuses et excellentes autorités des 
îles du Commandant », sur lesquelles les Commis- 
saires se fondent pour établir cette déclaration 
(§ 518), a visité une rookery prétendue de phoques 
à. fourrure sur la côte de Kamchatka, et a constaté 
que ces soi-disant phoques à fourrure n'étaient 



ries asiatiques. 
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autres que des lions marins *. Si toutes les bree-- 
ding rookeries naissantes, que l'on prétend exister 
sur la côte asiatique, étaient examinées, on les trou- 
verait sans nul doute identiques à celle mentionnée 
plus haut. M. Grebnitzki, déjà cité, dit que, dans son 
opinion, il est tout à fait improbable que. le trou- 
peau de phoques des lies du Commandant fréquente 
d'autres plages que celles de ces îles *. 

Pays unique du Les États-Unis nient que les phoques d'Alaska 
q^ue^s^d^Aïaska. ^ aient d'autre pays que les îles Pribilof, ou que, 
même en admettant qu'ils soient constamment dé- 
rangés par l'homme pendant leur séjour dans les 
rookeries, ils puissent rechercher un nouveau do- 
micile. A cet égard, l'attention des Arbitres est ap- 

uos Pribilof ha- pelée sur le fait que les îles Pribilof sont habitées 

bitécs depuis cent ,„ , . «^ i x i i 

ans par 1 homme depuis un siècle, et que les phoques, 

bien que tués sans distinction d'âge ou de sexe pen- 
dant les premières années de l'occupation russe, 
n'ont pas déserté leur pays, ainsi que sur l'autre fait 
Massacre de l'iip qu'cu 1851-1853, 1%^ rookcrics Ab l'île Robben fu- 
rent dépeuplées de phoques à fourrure (§ 510), 
mais que les quelques individus qui échappèrent 
regagnèrent les rookeries au cours des années sui- 
vantes (§§ 510, 511). 

1. John Malowanski, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. SIC. 

2. N. A. Grebnitzki, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 363. 



Robbcn,1851-1853. 
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Les Commissaires se sont efforcés d'établir le prin- lc Rapport a a- 
cipe qu'ils ont avancé au sujet du changement des d^ation erronée" 
habitudes du troupeau de phoques, en raison d'un 
trouble insolite apporté dans les rookeries, en 
citant le fait que le capitaine Bryant a relaté l'a- 
bondance des phoques à fourrure le long des côtes 
d'Orégon, de Washington et de la Colombie bri- 
tannique en 1869 (§ 422), et ils cherchent ainsi à en 
faire naître l'impression que cette abondance a eu pour 
cause le grand nombre de phoques tués, en 1868, 
aux îles Pribilof. Sans aucune erreur de leur part, 
les Commissaires ont été amenés à faire cette dé- 
claration erronée. La Monograph ofNorth American 
Pinnipeds, citée par eux, donne ce renseignement; 
mais le docteur Allen, auteur de ce travail, dit que 
l'année où l'abondance précitée s'est produite a été 
1870, et non 1869, ainsi qu'on l'a imprimé par er- 
reur *. La déclaration relative à l'abondance des pho- 
ques à la hauteur de la côte d'Orégon a été publiée 
pour la première fois par le docteur Allen dans le 
Bulletin of the Museumo f Comparative Zoology, p. 88, 
où il donne l'extrait suivant d'une lettre « en date 
du 14 juin 1870 », à lui adressée par le capitaine 
Bryant : « Vannée courante^ un nombre extraordi- 
naire de phoques a été vu à la hauteur des côtes 
d'Orégon, du territoire de Washington, et de la Co- 

1. Lettre du docteur Allen, Appendice du Contre-Mémoire des 
États-Unis, p. 413. 
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lombie britannique... la majorité d'entre eux étaient 
de tout jeunes phoques, parmi lesquels aucun ne 
paraissait âgé de plus d'un an. )> Si les Commissai- 
res avaient consulté le Bulletin à cet égard, ils se 
seraient rendu compte de l'erreur existant dans la 
seconde publication, qui leur a servi à dresser leur 
Rapport, et de ce fait additionnel que ces jeunes pho- 
ques n'auraient pu être d'un âge suffisant à l'épo- 
que de leur présence dans les îles, pour avoir res- 
senti l'effet d'une boucherie quelconque. 

PRÉTENDUE ADMINISTRATION FRAUDULEUSE 
DES ILES PRIBILOF 

AccusaUons in- Aiusi qu'ou l'a déjà indiqué (plus haut p. 70), les 
contenues dans le Commissaircs britanniques, sans porter absolument 
apport- yjjg accusation de fraude, ont insinué et apparem- 

ment essayé de faire naître l'impression que les an- 
ciens concessionnaires, la Compagnie commerciale 
d'Alaska, s'étaient rendus coupables de fraude aux 
îles Pribilof, en en tirant un nombre de peaux de 
phoques supérieur à celui qu'ils étaient autorisés à 
prendre annuellement, aux termes de la concession. 
Personnes con- Cette accusatiou couvcrte de mauvaise gestion est 
(msadon^est por- unc atteinte portée à l'intégrité des fonctionnaires 
des États-Unis à San-Francisco et des personnes 
qui, à différentes époques depuis vingt ans, ont été 
chargées de la gestion des rookeries d'Alaska. Et, 
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étant donné que les dites peaux supplémentaires ne 
sont pas portées dans les livres de MM. C. M. Lamp- 
son et C*"* de Londres, cette accusation fait naître 
également des soupçons sur Tintégrité de cette mai- 
son bien connue. 

Le Gouvernement des États-Unis se refuse à La Orandc-Bre- 
croire que le Gouvernement de Sa Majesté ait, en sations de fraude. 
comprenant le Rapport de ses Commissaires dans le 
Mémoire par lui soumis au Tribunal d'arbitrage, 
intentionnellement et en connaissance de cause, 
accepté contre les fonctionnaires des États-Unis, 
des citoyens américains et des sujets britanniques, 
ces accusations qui ne reposent sur aucun témoi- 
gnage. Et le Gouvernement des États-Unis croit en 
toute confiance que les dites accusations auraient 
été retranchées du Rapport avant qu'il fût soumis 
comme partie du Mémoire britannique, si l'Agent 
de la Grande-Bretagne en avait eu préalablement 
connaissance. 
• Toutefois, comme les dites accusations sont deve- Motif pour lequel 

les Etals-Unis cxa- 

nues partie intégrante du Mémoire du Gouverne- minent ces accu- 
menl de Sa Majesté devant le Tribunal d'arbitrage, 
les États-Unis considèrent de leur devoir de les dis- 
cuter, non qu'elles soient suffisamment précises ou 
importantes pour établir quelques faits essentiels 
dans ce litige, mais uniquement dans le but de 
justifier les fonctionnaires des États-Unis ; cepen- 
dant, le Gouvernement des États-Unis ne soutient 



salions. 
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pas moins que les dites accusations de pratiques 
frauduleuses sont étrangères à la présente question, 
et ont été introduites par les Commissaires dans le 
dessein de distraire l'attention des Arbitres de la 
véritable question et de jeter également un discré- 
dit général sur l'administration des rookeries de 
phoques par les États-Unis. 
Fraude, teiio Les accusatious ci-dessus meutiounécs sonténon- 
dans le Rapport, cécs au Rapport daus les termes suivants : a On a 
déclaré que, pendant la durée de la concession de 
la Compagnie commerciale d'Alaska, des fraudes 
ont été commises à l'égard du nombre des peaux 
prises dans les îles et comptées pour la rentrée de 
l'impôt. Il ne semble pas qu'aucune preuve directe 
de ces fraudes ait été produite, mais comme l'énu- 
mération officielle des peaux aux îles et à San-Fran- 
cisco avait lieu par paquet, chaque paquet étant 
supposé contenir deux peaux, il est évident que, 
n'était la différence de volume et de poids qui aurait 
pu être observée, trois ou même quatre peaux au- 
raient pu être réunies en paquet, ficelées ensemble 
et comptées pour deux (§ 670). » D'un autre côté, 
le Rapport déclare qu'il y a eu « plusieurs exemples 
d'un même individu ayant rempli tantôt les fonc- 
tions d'employé de la compagnie, tantôt celles de 
contrôleur du Gouvernement » (§ 52). Enfin, la 
dernière assertion a trait à la déclaration qui éta- 
blit que les rapports adressés au département de 
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la Trésorerie par les fonctionnaires chargés des îles 
sont « souvent contradictoires » et « manifeste- 
ment inexacts » ; le prétendu fait ci-dessus men- 
tionné étant une des raisons qui expliquent « ces 
contradictions ». Les Commissaires ne fournissent Ces accusaUons 

.... ij/i *• •*/ j ne reposent sur au- 

aucune autorité pour la déclaration citée en der- cun fondement. 
nier lieu, et n'indiquent pas non plus les sources 
des renseignements sur lesquels ils fondent leurs 
insinuations de fraude quelconque. Ce ne serait pas 
appliquer à ces insinuations une expression trop 
forte que de dire qu'elles constituent une diffama- 
tion inexcusable. 

Avec le « soin » habituel qu'ils apportent à Les déclaration» 
l'examen de « toutes preuves documentaires » (§ 8), ont été défigurées. 
les Commissaires ont détaché du Census Report de 
M. Henry W. EUiolt, une déclaration qui laisse à 
croire que les peaux prises par les concessionnaires 
n'étaient comptées qu'en ballots dans les îles, et 
qu'elles étaient recomptées dans les mêmes ballots par 
les agents des douanes à San-Francisco. Néanmoins, 
ainsi que le témoigne la citation suivante du même 
rapport, page 106, M. Elliot n'a jamais eu l'inten- 
tion de tirer pareille conclusion : « Les peaux sont Manière dont on 
comptées quatre fois dans l'île, de la manière sui- auTuos PriwTof!^ 
vante : 1® Au moment de leur entrée au saloir, par 
l'agent de la compagnie et les chefs indigènes qui, 
chaque jour, après l'abatage de la journée, rendent 
des comptes à l'agent du Gouvernement; 2° de nou- 
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veau, au moment où elles sont mises en ballots par 
les indigènes, qui font le travail, et qui sont tous 
payés par ballot; 3^ par l'agent du Gouvernement, 
au moment de leur transport du saloir aux navires, 
et 40 par le premier officier du vapeur de la Com- 
pagnie, au moment de leur remise à bord. » 

Les ballots étaient alors transportés par vapeur 
au port de San-Franeisco, et jamais ouverts à bord 
du navire, si ce n'est pour resserrer les ballots qui 
s'étaient défaits, et, dans ce cas, on ne plaçait que 

Les peaux sont dcux pcaux daus chaquc ballot*. A San-Francisco, 
vcITu^àSan^Fran- Ics ballots étaient comptés conjointement par un 
agent des douanes des États-Unis et par un em- 
ployé de la Compagnie commerciale d'Alaska*. 

Quelques ballots Quclques ballots étaient alors ouverts par un agent 
de la Compagnie, afin de vérifier leur état, généra- 

EmbaUagoetcx- lemcut de douze à vingt par cargaison ^ Toutes les 
peaux de phoques des Pribilof étaient immédiate- 
ment mises en barils, en ballots d'origine (depuis 
1878, cette opération a lieu sur le quai où les peaux 
ont été déchargées)*, transportées au chemin de 

1. M. C. Erskinb, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 360. 

2. Louis Sloss, jeune, ibid,, p. 384. 

3. Gustave Niebaum, ibid., p. 382; Louis Sloss, jeune, ibid., 
p. 384. 

4. Gustave Niebaum, Appendice du Contre-Mémoire des ËtatA- 
Unis, p. 382; Martin Myer, ibid,, p. 380; J. B, Brown, ibid., 
p. 358. 
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fer, et expédiées à MM. C. M. Lampson et G®, de 
Londres*. 

Si ces ballots avaient contenu plus de deux peaux, Deux peaux scu- 
ce fait aurait été connu de la maison de Londres ; 
mais ses directeurs ont déclaré d'une façon formelle 
qu'ils n'ont jamais trouvé plus de deux peaux de 
phoques dans aucun des ballots qui leur ont été 
consignés par la Compagnie commerciale d'Alaska 
pendant les dix-neuf années qu'elle a exploité sa 
concession'. Ce témoignage repose en outre sur la 
déposition du vice-président de la Compagnie com- 
merciale d'Alaska, qui, lorsque la quotité arrivait à 
San-Francisco, procédait à l'examen annuel de 
quelques peaux de chaque cargaison'; il est en 
outre confirmé, sous serment, par la personne 
chargée d'emballer les peaux*, par le chef de l'équipe 
des débardeurs à laquelle était confié le soin de dé- 
charger le vapeur de la compagnie *, et par le capi- 
taine Erskine, qui a commandé le vapeur de la 
Compagnie pendant plus de vingt ans*. Les per- 
sonnes familières avec la manutention des peaux de 

1. GusTAVK Nœbaum, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 382. 

2. Lettre de C.-M. Lampson et C*% ibid., p. 415; Alfred Fraser, 
ibid,, p. 4i5. 

3. Gustave Niebaum, ibid., p. 382. 

4. Martin Mybr, ibid,, p. 390. 

5. James B. Brown, ibid., p. 358. 

6. M. C. Ersiine, ibid., p. 360. 
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phoques brutes déclarent qu'on ne saurait rouler 
On s'apercevrait trois peaux Bii ballot saus qu'on s'en aperçût, et, 

de la présence de , , .- ... «i i i i 

trois peaux dans qu cu tous cas, il Serait impossible de rouler quatre 

^ * ^^' peaux ensemble*. Ce fait a encore été vérifié par le 

major W. H. Williams, qui, en 1892, procéda à 

une enquête spéciale à ce sujet*. 

Fraude impii- Les Commissaires basent encore leur rapport sur 

que e dans le poids , , « • . »» nu. % « -, 

des ballots. les renseignements fournis par M. EUiott, lequel dé- 

clare que les peaux pèsent de 5 et demie à 12 livres 
(§671) et comparent ces renseignements avec la 
déposition du lieutenant Maynard, « observateur 
impartial », qui fixe à 22 livres le poids moyen des 
ballots et à 64 livres celui des plus gros (§ 672). 
Cela « semble » aux Commissaires nécessiter 
« quelque explication » (§ 673). L'induction est 
claire, et les États-Unis offrent de fournir l'expli- 
cation en défense des fonctionnaires du Gouverne- 
Expiication du mcnt qui sout l'objct de ces accusations. Le ballot 

poids. 

contient non seulement les deux peaux de phoques, 
mais du sel et de la graisse dans lesquels on les 
emballe pour les conserver, ce qui naturellement 
ajoute beaucoup à leur poids, de même, d'ailleurs, 
que l'humidité amassée par le sel et par la four- 
rure. Un ballot pèsera donc quelquefois de 60 à 
70 livres, si les deux peaux sont fortes, et même, 



1. Mabtin Myer, ibid,, p. 380; Gustave Niebaum, ibid,, p. 382. 

2. W.-H. Williams, ibid., p. 399. 
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lorsqu'il consiste seulement en deux peaux de 
veaux d'un an, pesant probablement 5 livres à sec, 
le ballot pèse quelquefois 20 livres*. C'est aussi un 
fait que, pendant les premières années de la con- 
cession, quelques peaux de dimensions exception- 
nelles furent recueillies dans les îles*. 
Un relevé comparatif des comptes des peaux de comparaison de 

.111 . différents comptes 

phoques pour la durée entière de la concession, de peaux. 
dressé simultanément par le fonctionnaire du Gou- 
vernement aux îles., l'inspecteur des douanes à 
San-Francisco, les emballeurs de la Compagnie 
commerciale d'Alaska avant l'expédition des ballots 
à Londres, et par MM. C. M. Lampson et C*% mon- 
tre qu'en vingt ans seulement 900 peaux de plus 
que ne l'établit le compte original, fait au moment 
du chargement des ballots à bord du vapeur aux 
îles Pribilof, furept vendues à Londres ^ C'est une En principe, les 

- ,„ , 4'*, 3 chiffres ne diffè- 

moyenne de 45 peaux par année sur une quotité de imt pas. 
100000, laquelle fut prise régulièrement pendant 
sept ans seulement. C'est dans ces proportions, et 
dans ces proportions seules, qu'on peut prétendre 
qu'il y a eu fraude. 
En 1875, l'agent spécial, J. S. Moore, adressa au Rapport de 

. Moore en 1875. 

secrétaire de la Trésorerie un. rapport comprenant 



1. W. H. Williams, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 390; Louis Sloss, jeune, ibid,, p. 384. 

2. H. H. Me. Lhtyre, ibid., p. 373. 

3. Max Heilbronner, ibid., 368. 
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le résultat de certaines enquêtes faites par lui au 
sujet du nombre de peaux prises par les conces- 
sionnaires des lies Pribilof. 11 découvrit que 
559 peaux de plus que celles dont il était rendu 
compte dans les relevés des taxes perçues pour le 
compte du département de la Trésorerie, avaient 
été vendues à Londres, et il soumit une table 
dressée par lui, donnant le nombre de peaux sur 
lesquelles la taxe fut payée, celui indiqué comme 
ayant été expédié à MM. C. M. Lampson et C'*, et 
celui vendu par ces derniers. Il résume ainsi le 
résultat de son enquête : « Je suis persuadé que ces 
chiffres sont exacts, à moins que non seulement la 
Compagnie, mais les employés des douanes aux îles, 
les officiers des navires qui transportèrent les 
peaux, les fonctionnaires des douanes à San-Fran- 
cisco, et la grande maison de MM. Lampson et C** de 
Londres ne soient tous en collusion et ne se soient 
ligués pour frauder la Trésorerie des États-Unis. Il 
y aurait encore, dans ce cas, une autre difficulté à 
surmonter, car il serait nécessaire de tenir de faux 
livres et de faire de faux enregistrements, alors 
qu'en fait, rien n'est plus facile à reconaître qu'une 
fausse comptabilité*. 
Employés des Quaut aux allégations contenues dans le Rapport 
commeagentrdu à l'effet quc dcs fonctionnaires du Gouvernement 

Gouvernement. 

1. Appendice du Contre-Mémoire des Étals-Unis, p. 283. 
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étaient d'anciens employés des concessionnaires, les 
États-Unis reconnaissent que, dans un seul cas, un 
agent du Gouvernement (John M. Morton), qui a 
été chargé de Tadministration des îles Pribilof, était 
antérieurement au service de la Compagnie com- 
merciale d'Alaska*, mais ils nient qu'aucun autre 
cas similaire se soit produit, et soutiennent que 
l'imputation de fraude à la suite d'une telle circon- 
stance est injustifiable. 

Toute défense ultérieure des fonctionnaires et 
citoyens des États-Unis, auxquels les Commissaires 
ont cru devoir attribuer des pratiques frauduleuses 
et reprocher de s'être ligués en vue de frauder le 
Gouvernement des États-Unis, est considérée 
comme superflue. 

1. Gustave Niebadm, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 283. 
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TROISIEMEMENT 
Règlements proposés dans le Rapport. 



Seuls règlements Les Commissaires de la Grande-Bretagne ont 

A^ n 1^ S O A tt 

annexé à leur Rapport un certain nombre de pro- 
jets pour la réglementation à venir de la capture 
des phoques à fourrure faisant partie du troupeau 
d'Alaska. Les États-Unis soutiennent, ainsi qu'ils 
Tout proclamé dans leur Mémoire, que, se basant sur 
les faits établis par les témoignages, ils possèdent, 
vis-à-vis du troupeau de phoques fréquentant les 
îles des États-Unis dans la mer de Behring, et de 
l'industrie qui en procède et qu'ils y entretiennent, 
un droit de propriété qui leur confère des droits à 
une décision de ce Tribunal les protégeant contre 
toute chasse pélagique, laquelle chasse forme le fond 
du différend dans ce Mémoire. Et, en dehors de tout 
droit de propriété ou de légitime défense s'appli- 
quant à leurs intérêts territoriaux, ils soutiennent 
qu'ils ont clairement démontré qu'aucun règlement 
autre que la prohibition ne pourra prévenir, d'une 
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façon efficace, la prochaine destruction du troupeau 
de phoques d'Alaska. 

De Texamen des règlements proposés, il ressort Juridiction du 
que la principale réduction du nombre des phoques trage. 
à abattre, dans chacun des différents projets, doit 
s'appliquer aux îles Pribilof . Toute recommandation 
visant le territoire des États-Unis, même en admet- 
tant qu'on ne tienne pas compte de la propriété 
dont jouit ce Gouvernement à l'égard du troupeau 
de phoques, ainsi que cela paraît être le cas dans 
les propositions faites par les Commissaires, sont 
étrangères à cet arbitrage. La juridiction du Tri- 
bunal d'arbitrage ne s'étend pas, dans l'esprit du 
Gouvernement des États-Unis, au territoire ou aux 
eaux territoriales, lesquels ne sont pas contestés, et 
au sujet desquels aucune question n'a été soumise 
à la décision de ce Tribunal. 

Cependant l'injustice manifeste des règlements injustice des 
proposés appelle l'attention des États-Unis, car les ses. 
propositions soumises par les Commissaires démon- 
trent on ne peut plus clairement l'esprit de partia- 
lité qui est un des traits caractéristiques du Rap- 
port. Dans ce but, les États-Unis jetteront un coup 
d'œil rapide sur les règlements proposés; néan- 
moins, ils ne cesseront de soutenir que toute pro- 
position ayant trait aux droits territoriaux incontes- 
tables des États-Unis est en dehors de la juridiction 
de ce Tribunal et étrangère au présent litige. 



Digitized by 



Google 



132 RÈGLEMENTS PROPOSÉS. 



{à) Perfectionnement des méthodes employées pour la 
capture des phoques (§§ 147-150). 

Dans les îles La première recommandation suggérée par les 
Commissaires a trait aux perfectionnements des mé- 
thodes employées pour la capture des phoques 
dans les îles de reproduction ; tous ces perfection- 
nements sont déjà appliqués aux îles Pribilof, bien 
que les États-Unis reconnaisssent que, dans quelques 
détails de peu d'importance, certaines modifica- 
tions pourraient avoir un résultat satisfaisant. 
En mer. Les sccoudes propositious se rapportent au per- 

fectionnement des méthodes appliquées en mer. La 
première concerne l'interdiction de Tusage de la 

L'usapcdciaca- Carabine [rifle). Les déclarations suivantes du Rap- 

rabinc est suranné. , . i i jv * i» m » 

port montrent le peu d importance d un pareil rè- 
glement : « L'usage de la carabine [lifle] fut intro- 
duit, mais bientôt après remplacé par celui du fusil 
de chasse [shot-gun), lequel est maintenant devenu 
l'arme généralement employée pour la chasse [du 
phoque] » (§ 584, p. 100); « s'il [le phoque] est tué, 
comme cela se produit dans la majorité des cas, par- 
ticulièrement maintenant que le fusil de chasse a 
remplacé la carabine », etc. (§ 604); « l'emploi du 
fusil de chasse pour tirer les phoques en mer est 
devenu maintenant presque universel et il est dou- 
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teux, » etc. (§ 657). 11 ne semble pas que les Com- 
missaires puissent sérieusement faire une proposi- 
tion tendant à interdire une arme dont l'usage est 
devenu suranné parmi les chasseurs pélagiques de 
phoques. 
Le second perfectionnement consiste dans Tadop- Les permis ne 

.. j, ,, , . /.. V , .s'appUquent qu'à 

tion dun système de permis [hcenses) pour chas- lamoiuôdeschas- 

1 , 1 ... • t scurs. 

sew's blancs, la proposition ne visant pas sous ce rap- 
port les chasseurs indiens. En 1891, d'après la table 
des Commissaires (p. 205), 715 blancs et 368 In- 
diens ont été employés sur les vaisseaux compo- 
sant la flotle de chasse de Victoria. Trois de ces 
vaisseaux seulement avaient un équipage blanc 
(p. 205). Il est donc permis de supposer qu'au moins 
360 des Indiens étaient des chasseurs ou des cano- 
tiers; or, comme un canot [canoë) ne contient que 
deux Indiens*, sur les 369 bateaux et canots donnés 
dans la table, 180 portaient des chasseurs indiens, 
de façon que le « perfectionnement » général ne 
s'appliquerait qu'à la moitié des chasseurs de la 
flotte de Victoria. En outre, les États-Unis contes- 
tent que le système de permis proposé puisse avoir 
quelque effet utile, même en supposant qu'on dût 
l'appliquer à toutes les catégories de chasseurs. 

Le troisième « perfectionnement » proposé est L*augnicntation 
d'augmenter le droit de patente prélevé sur les sur les vapeurs no 

signifie rien. 
. 1. Appendice du Mémoire des États-Unis^ Vol. I, pp. 498, 504, 
Vol. II, pp. 317, 326, 369, etc. 
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« navires marchant à l'aide de machines ». Mais 
comme il ressort de la table du Rapport (p. 205) 
que, sur cinquante navires de la flotte de Victoria, 
deux seulement paraissent avoir employé des ma- 
chines en 1891, et comme leurs prises n'ont été que 
de 50 et de 385 peaux respectivement, tandis qu'il 
ressort de la table que la moyenne de chaque navire 
à voiles a été de près de 1000, il n'est pas possible 
de saisir quelle utilité une pareille restriction pour- 
rait avoir. Il a déjà été déclaré, par les personnes 
intéressées à la chasse pélagique du phoque à Vic- 
toria, que les vapeurs employés à cette chasse n'ont 
jamais rien rapporté*. 

[b] Restrictio7i du chiffre des phoques qu'on pourra 
capturer (§§ 151 et 154). 

Injustice dos Le Rapport propose de limiter le nombre de 

restrictions pro- i , i i-w i i 

posées. phoques à prendre. On peut remarquer que les 

restrictions proposées à cet égard pour les îles se 
rapportent à un nombre et à une catégorie fixes de 
phoques ; tandis que celles qui visent la chasse pé- 
lagique ne considèrent que le temps et les lieux, et 
ne contiennent aucune disposition concernant le 
nombre ou l'espèce de phoques pris. L'injustice de 
telles propositions est manifeste. 

1. Rapport de l'agent spécial Henry. Appendice du Contre-Mé- 
moire des États-Unis, p. 246. 
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(c) Projet spécial de règlements recommandés. 

Les Commissaires, après avoir ainsi généralisé les Réglemente r©- 
méthodes de restriction nécessaires, en présentent 
de spéciales « sur terre et sur mer», qu'ils croient 
devoir apporter le degré requis de protection, étant 
données les conditions d'existence particulières dans 
lesquelles le phoque leur paraît se trouver à pré- 
sent (§ 155). 

La première restriction proposée est de limiter à RestricUondoia 
un maximum fixe de 50 000 le nombre de phoques à p^bUof. *^^ 
prendre sur les îles Pribilof (§ 155 a). Ce règlement, 
devant s'appliquer au territoire des États-Unis, est, 
ainsi qu'on l'a déjà remarqué, en dehors de la ju- 
ridiction de ce Tribunal. 

La seconde proposition est de créer autour des zone protectrice 
îles Pribilof, dans un rayon de 20 milles marins, une ^^"^^^^^ ^' 
zone en deçà de laquelle la chasse pélagique serait 
interdite (§ 155 b). Le Mémoire des États-Unis a 
pleinement discuté ce projet de zone protectrice*, 
et le Rapport lui-même reconnaît en principe la dif- 
ficulté d'appliquer une prohibition de cette nature 
(§§ 160,768). 

La troisième proposition des Commissaires est Proposition 
l'institution d'une saison pendant laquelle la chasse mée. 
du phoque serait fermée, cette saison devant s'éten- 

1. Mémoire des États-Unis (en français), pp. 260-268. 
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dre du 15 septembre au 1" mai de chaque année, 
avec la disposition supplémentaire qu'aucun navire 
de chasse ne serait autorisé à pénétrer dans la mer 
de Behring avant le l^^ juillet de chaque année 

Base de la saison (§ 155 c). Cette propositiou cst baséc sur rhypo- 
orm pro ) . t thèsc que les mâles et les femelles non fécon- 
dées {barren) constituent la presque totalité des 
prises pélagiques dans la mer de Behring (§ 648). 
Si, cependant, cette hypothèse pouvait être établie, 
il est de suite évident que, si Ton remédiait aux pré- 
tendues erreurs commises dans la gestion des îles 
Pribilof , la catégorie des femelles non fécondées , 
que Ton prétend former une grande proportion 
des prises de la mer de Behring (affirmation 
exprimée pour défendre la chasse pélagique), dis- 
paraîtrait entièrement. Ainsi Texcuse pour la chasse 
du phoque en pleine mer est fondée sur la préten- 
due mauvaise direction donnée à la gestion des roo- 
keries de phoques par les États-Unis. 

Une saison fer- La période pendant laquelle la chasse du phoque 

mée aurait peu • i , i • i 

d'effet. est permise par les règlements projetés comprend, 

en principe, Fépoque pendant laquelle les chasseurs 
de phoques se livrent à la capture des soi-disant pri- 
ses de « Sand Point » et de « Behring Sea », lesquel- 
les, en 1891, ont fourni, d'après la table des Com- 
missaires (p. 205), 93 pour cent des prises totales 
de la flotte de Victoria. Les Commissaires proposent 
donc de réduire de 50 pour cent la quotité des îles 
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Pribilof, et seulement de 7 pour cent les prises pé- 
lagiques. 

Quant à la nouvelle concession du Rapport qui interdire laccès 
établit qu'il peut être interdit aux navires de chasse Behring avant ic 
de pénétrer dans la mer de Behring avant le pre- uni concession!*^' 
mier jour de juillet de chaque année, il n'est pas 
sans intérêt de remarquer ici que les Commis- 
saires déclarent que cette mer est « maintenant 
généralement fréquentée par les chasseurs pélagi- 
ques du 20 juin au i^^ juillet » (§ 649). Une res- 
triction aussi inutile n'a pu être proposée dans le 
Rapport, qu'avec l'intention de paraître faire une con- 
cession, alors qu'en réalité il n'en est fait aucune. 

Le Rapport propose en outre de faire coïncider compensation 

proposée. 

toute diminution de 10000 phoques dans les prises 
des îles avec une augmentation de dix milles marins 
accordée à la zone protectrice au tour des îles (§156). 
Comme ce n'est là tout simplement qu'une extension 
de la question de zone, on considère inutile de dis- 
cuter de nouveau le projet de cette « compensa- 
tion ». Une seconde proposition de même nature 
consiste à réduire de sept jours la saison ouverte à 
la chasse pélagique du phoque pourvu que la quo- 
tité des îles soit réduite de 10 000. Les Commissaires 
considèrent évidemment celte proposition comme 
« une juste échelle d'équivalence entre la chasse 
sur terre et celle dans la mer » (§ i 56) ; ce qui re- 
vient à dire qu'une semaine de chasse pélagique 
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Prise pélagique représente une prise de 10000 phoques. Comme la 

présumée : 10 000 . , ■/>,.. 

par semaine. sdisou ouvertc que les Commissaires proposent 
comprend plus de vingt semaines, cela présuppose 
une prise pélagique de 200 000 phoques, soit quatre 
fois le nombre que leurs règlements auraient 
Tintention d'accorder aux îles Pribilof. Cette pro- 
position aurait également pour résultat d'élever 
à 250000 le nombre total des peaux fournies par 
le troupeau de phoques d'Alaska, ce qui certaine- 
ment serait plus nuisible à l'existence du phoque 
que l'état actuel des choses, même en admettant 
que le cas où les États-Unis autoriseraient à prendre 
100000 peaux dans les îles. 
LapartiaUtédes La recommandation par les Commissaires d'une 

Commissaires est r • ^ \ t i a t •• âjfA< 

démontrée. séric de règlements tels que ceux qui viennent d être 

examinés indique clairement la prévention et l'es- 
prit de parti que l'on peut d'ailleurs remarquer dans 
presque tous les paragraphes de leur Rapport. 
Méthodes aiter- Lcs règlements alternatifs proposés (§§ 163-168), 

mcntation! ^ ^ ^' tcls quc l'iulerdiction complète de tuer les phoques 
dans les îles de reproduction, et les périodes de repos, 
avec toutes les obligations gouvernementales néces- 
saires imposées par de tels règlements, ne sont pas 
considérés par les États-Unis comme des questions 
nécessitant l'attention du Contre-Mémoire. Elles sont 
évidemment inadmissibles. 
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RÉPONSE DES ÉTATS-UNIS AUX RÉCLAMATIONS 

EN DOMMAGES-INTÉRÊTS 

FORMULÉES PAR LA GRANDE-BRETAGNE 



En ce qui concerne Tétat des dommages-intérêts 
joint au Mémoire de la Grande-Bretagne, pour les- 
quels on demande des constatations de fait confor- 
mément à l'article VIII du traité d'arbitrage : 

Les États-Unis admettent qu'une partie des navires Saisies admises. 
mentionnés dans l'état a été saisie par leurs croi- 
seurs à l'époque spécifiée, ou à peu près, que ces 
navires étaient aux époques des dites saisies dans 
les eaux de la mer de Behring et à plus d'une lieue 
marine de toute terre appartenant aux États-Unis 
ou dépendant de leur juridiction ; mais ces saisies 
ont été opérées dans les eaux comprises dans le 
traité de cession conclu le 30 mars 1867 entre la 
Russie et les États-Unis. 

Quant à certains autres des navires mentionnés Défense de la 
dans l'état, les États-Unis admettent que les croi- dans la mer de 
seurs des États-Unis leur signifièrent l'ordre de ^^™^* 
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quitter la mer de Behring, où ils se livraient illéga- 
lement à la capture des phoques à fourrure; et 
quant à d'autres qui se disposaient à entrer dans 
cette mer pour le même but illégal, les croiseurs des 
États-Unis les avisèrent de n'en rien faire. Mais sur 
le point de savoir si les navires qui ont ainsi reçu 
Tordre de quitter la mer de Behring, ou l'avis de 
n'y point entrer, Font en réalité quittée ou se sont 
abstenus d'y entrer, en raison des dits ordres ou 
avis, les États-Unis n'ont d'autres éléments d'infor- 
mation que les déclarations qui accompagnent les 
réclamations en question, et ils n admettent pas que 
l'on ait obéi aux dites injonctions ou aux dits avis. 
Motifs des saisies Lcs États-Uuis prétendent quc tous et chacun des 
navires, au moment de leur saisie, se livraient à la' 
capture des phoques à fourrure dans les eaux de la 
mer de Behring au mépris des lois des États-Unis, 
et que ces saisies ont été effectuées en vertu des 
lois des États-Unis*, lois édictées pour la protection de 
leur droit de propriété sur les phoques à fourrure 
qui fréquentent la mer de Behring et ne se reprodui- 
sent que sur les îles Pribilof, lesquelles îles font partie 
du territoire des États-Unis ; et que les agissements 
des équipages et patrons de ces navires, en chassant 
et capturant les phoques, étaient de telle nature que, 
si on les permettait, on aboutirait à l'extermination 

1. § 1956 des statuts revisés des États-Unis; voir TAppendice 
du Mémoire des États-Unis, Vol. I, p. 96. 
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du troupeau de phoques d'Alaska et, par suite, à la 
suppression d'un article de commerce d'une grande 
valeur pour toutes les nations civilisées. 

Les États-Unis insistent en outre sur ce fait que Les navires sal- 
les goélettes mixtes Thornton^ Grâce , Anna Beck et à des^cuTyens des 
Dolphin, et les goélettes Sayward, Caroleiia, Path- ^^*^"^^^^' 
finder, Alfred Adams, Black Diamojid et Lily^ pour 
la saisie desquelles on demande des dommages- 
intérêts, appartenaient en tout ou en partie au mo- 
ment de leur saisie à des citoyens des États-Unis, et 
que, conséquemment, aucune demande de dommages- 
intérêts ne saurait être arguée en leur faveur par la 
Grande-Bretagne; queles goélettes mixtes Thornton, Rapports entre 
Grâce f Anna Beck e^i Dolphin et la moitié de la goë- rcn et Coopcr. 
lette Sayward étaient la propriété d'uncertain Joseph 
Boscowilz, citoyen des États-Unis; que James Dou- 
glas Warren, au nom duquel la réclamation est faite 
à propos de la goélette mixte Thornton, n*avait en 
réalité aucun intérêt sur ce navire, mais qu'au con- 
traire celui-ci était hypothéqué pour le montant de 
sa valeur à Joseph Boscowitz, qui en était, de fait, le Joseph Bosco- 

.... . rrv. XI n ^'^^^' citoyen des 

vrai propriétaire; et que Thomas H. Cooper, au États-Unis, pro- 
nom duquel sont formulées les réclamations ayant ^^^° *"*'' 
trait aux saisies de la goélette W. P. Sayward et 
des goélettes mixtes Grâce, Dolphin et Anna Beck, 
n'avait aucun intérêt réel sur ces navires, et qu'il 
n'a en aucune façon subi de préjudice ni supporté 
de perte par suite de la saisie de ces navires, soit 
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comme propriétaire de ces goélettes et goélettes 
mixtes, de leur armement ou de leurs prises, les dits 
navires élant hypothéqués pour leur valeur intégrale 
au profit de Joseph Boscowitz, ci-dessus désigné, et 
ayant été transférés à Thomas H. Cooper, à titre 
gratuit, dans le seul but de les faire enregistrer sous 
désignation de navires britanniques*. 
A.j.Bcchtei, ci- Lcs États-Unis insistent de plus sur ce fait que 
Unfs^ropriétairc. Igs goëlcttes Carolena et Paihfinder étaient, à Fépoque 
de leur saisie, la propriété d'un certain A. J. Bechtel, 
alors citoyen des États-Unis ^ et que William Munsie 
et Frederick Carne , aux noms desquels on formule 
une demande en dommages-intérêts fondée sur la 
saisie de ces goélettes, n'avaient, en fait, aucun inté- 
rêt sur celles-ci, leur armement et leurs prises; 
que les goélettes Alfred Adams, Black Diamond et 
Lily pour la saisie desquelles la liste détaillée porte 
des réclamations, étaient, en fait, au moment de leur 
saisie la propriété d'un certain A. Frank, lequel 
était alors un citoyen des États-Unis ; que Gutman, 
au nom duquel était enregistrée la goélette Alfred 
Adams, n'était pas le propriétaire réel de la goë- 

1. Thomas H. Cooper, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 320; T. T. Wjlliâms, Appendice du Mémoire des États- 
Unis, Vol. II, p. 491; Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 351; Preuves-action Warren c/ Boscowitz, Appendice du 
Contre-Mémoire des États-Unis, pp. 301-320. 

2. T. T. WiLUAMs, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 351. 
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lette, de son armement ou de sa prise , mais qu'au 
contraire la dite goélette, son armement et sa prise 
étaient la propriété du dit Frank; qu'après sa libé- 
ration de saisie V Alfred Adams a changé son nom 
pour celui de Lily, navire en faveur duquel une de- 
mande de dommages figure aussi sur l'état, alors 
qu'il restait la propriété de A. Frank, et que a. Franck, d- 

... toven des États- 

celui-ci était seul mtéressé dans son armement et sa Unis, propriétaire. 

prise, et non pas Morris Moss, au nom de qui 

figure cette dernière réclamation ; et que le dit Frank 

était aussi propriétaire de la goélette Black Diamond , 

de son armement et de sa prise, et qu'il était en 

réalité la vraie personne ayant souffert un dommage 

ou une perte en raison des saisies de V Al fred Adams , 

la Lily et le Bla^k Diamond^ 

Les États-Unis insistent encore sur ce fait que tous Aucuns domma- 
les chefs de réclamations portés sur 1 état sous les peuvent être ac- 

1,. ,. j *j «'ir • cordés pour pro- 

désignations de « perte de prise évaluée », a prise fiisenpcrspecUvc. 
probable », « solde de prise probable », « moyenne 
de gains pour les mois d'octobre, novembre et dé- 
cembre M, «perte de profits » pour saisons postérieures 
à la saisie, et que tous les chefs des dites réclama- 
tions basées sur des événements futurs ou éventuels, 
rentrent dans la nature des profits en perspective 
ou dommages spéculatifs, et sont d'une telle incer- 
titude qu'ils ne sauraient servir de base légale ou 

1. W. H. Wjluams, Appendice du Contre-Mémoire des États- 
Unis, p. 352. 
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équitable pour asseoir des faits donnant lieu à 
l'attribution de dommages-intérêts. Des réclama- 
tions de même nature furent présentées au nom des 
États-Unis devant le tribunal d'arbitrage pour les 
Décision du iri- réclamatious de l'Âlabama, qui se réunit à Genève 
dccTcnèvo!^ ^ ^^^^ OU 1872, et, en statuant sur cette classe de réclama- 
tions, ce tribunal s'exprimait en ces termes : « Con- 
sidérant que les profits éventuels ne sauraient être 
l'objet d'aucune compensation, puisqu'il s'agit de 
choses futures et incertaines, le tribunal est d'avis, 
à l'unanimité, qu'il n'y a lieu d'adjuger aux États- 
Unis aucune somme à titre d'indemnité de ce chef *. » 
Tous les dom- Lcs Étals-Unis déclarent en outre que la valeur 

magos-inlérêls ré- -. ., . . .. ,. ,, 

clamés sont cxccs- dc tous ct chacuu dcs uavircs saisis, mentionnes dans 
l'état des réclamations, et les comptes produits à 
l'appui , sont très fortement exagérés, qu'en fait la 
valeur intrinsèque de ces navires et de leurs équi- 
pements respectifs était bien inférieure aux sommes 
désignées et réclamées, et que les dommages-intérêts 
auxquels on prétend sont à tous égards excessifs -, 
sans parler de ceux qui, comme il a été précédem- 
ment établi, sont tout à fait insoutenables. 
Questions sou- Lcs États-Unis ne jugent pas nécessaire d'entrer 

mises d'après Tar- 
ticlo VIII. 

1 . Documents relatifs au traité de Washington (Réclamations 
de VAlabama), Publication du Congrès, Vol. 4, p. 53. 

2. Tables indiquant la valeur des navires saisis, etc., Appendice 
du Contre-Mémoire des États-Unis, pp. 339-340. Rapport des Com- 
missaires britanniques, pp. 205, 210, 211. 
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dans une discussion détaillée sur les évaluations 
exagérées et excessives des dommages -intérêts 
réclamés, ni de produire des preuves à Tappui autres 
que celles fournies par l'analyse des dites récla- 
mations dans l'Appendice de ce Contre-Mémoire, à la 
page 339, pour la raison que les questions de fait se 
rattachant aux réclamations de l'une des puissances 
signataires du traité contre l'autre, qui doivent être 
soumises au Tribunal d'arbitrage aux termes de 
l'article VIII, ne peuvent, d'après le sens attribué par 
les États-Unis à cet article, porter que sur les faits 
précis qui tendent à fixer la responsabilité de l'une 
des parties envers l'autre, et ne comprennent pas 
les faits qui ne se rapportent qu'au montant des dites 
réclamations. 

Le Gouvernement des États-Unis, en terminant son Los États-Unis 

,1 .. . , w f !• persistent dans 

exposé des questions controversées, par cette réplique lattitude prise 
au Mémoire imprimé de la Grande-Bretagne, per- *"^ cMémouo. 
siste dans l'attitude qu'il a prise dans son Mémoire 
imprimé, en confirme à nouveau toutes les proposi- 
tions et conclusions , et se déclare prêt à les faire 
valoir, par des arguments fondés, devant le Tri- 
bunal d'arbitrage. 



10 
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